
La France a défendu Dakar

Un portrait de M. Boisson, haut-
commissaire de France en Afrique
occidentale française, qui repoussa
à Dakar les ultimatums de l'ex-gé-
néral de Gaulle et du commandant
des forces navales anglaises ; le ma-
réchal Pétain lui a adressé de vives

félicitations.

PARTICIPATION
ESPAGNOLE ?

LA POLITIQUE

Après un long séjour en Allema-
gne, M . Serrano Suner, ministre des
affaires étrangères espagnol, et beau-
frère du général Franco, est arrivé à
Rome où sa visite sera singulière-
ment plus brève. Il fau t  en déduire
que les rapports de l'Espagne et des
puissances de l'Axe ont déjà été
précisés au cours des conversations
de Berlin auxquelles a particip é
d'ailleurs, un jour ou deux, le comte
Ciano, représentan t de l'Italie.
-A u  surplus, la presse de la Pénin-
sule souligne elle-même qu'il ne
fau t  pas attendre de cette visite un
événement sensationnel dans le
genre de celui qu'a constitué, la
semaine dernière, la conclusion de
l'accord trip artite avec le Japon.
L'arrivée de M. Suner à Rome con-
sacre simplement un état de fait : à
savoir que l'Espagne est désormais
« dans l'esprit et dans le cadre » des
nations de l'Axe et qu'elle est déci-
dée à collaborer à a l'ordre nou-
veau» envisagée par celles-ci. Pour ce
qui est de sa participation aux hos-
tilités militaires, elle interviendra
en temps voulu, mais ce moment ne
semble pas encore mûr. On ne peut
pas s'empêcher de penser que ce
langage ressemble singulièrement à
celui qui se tenait à propos de l'I-
talie elle-même, en mai dernier,
quand la Péninsule passait en som-
me de l'état de non-belligérance à
celui de pré-belligérance.

Quels sont les raisons qui pousse-
raient finalem ent l'Etat espagnol à
entrer dans le conflit européen ? On
sait que les revendications ibériques
portent sur deux points : Gibraltar
et une zone plus étendue de l'Afri-
que du nord. Pour ce qui est de la
première exigence, il semble bien
que, si elle doit être satisfaite , ce
sera effectivement par les armes. La
Grande-Bretagne ne saurait renon-
cer au rocher célèbre, en ce mo-
ment-ci , sans s'exclure complètement
de la Méditerranée. Et bien que le
gouvernement de Londres ait dépê-
ché récemment sir Samuel Hoare
comme ambassadeur à Madrid , avec
mission de chercher un terrain d'en-
tente, le délégué britannique ne peut
évidemment pousser l'esprit de con-
ciliation jusqu 'à l'abandon de Gi-
braltar

Le problème d Afrique du nord
semble plus aisé à résoudre, puis-
qu'enfin il s'ag it de possessions fran-
çaises et que celles-ci, en vertu de
la défaite de la France , sont prati-
quement à la disposition de l'Axe.
Les Etats totalitaires pourraient donc
tailler dans P empire français des
morceaux de choix qu'ils remet-
traient bénévolement à l'Espagne
amie. Mais il apparaît bien qu 'ils
veulent en faire surtout une mon-
naie d'échange et qu'ils entendent
tirer de leur geste quel ques avanta-
ges substantiels pour la poursuite de
la guerre. C'est donc ici que se posent
le problème de l'éventuelle partici-
pation de l 'Espagne au conflit et la
question de savoir sous quelle forme
cette partici pation pourra se réa-
liser.

Pour l'heure , le moindre pronos-
tic à cet égard est donc hasardeux.
On peut seulement souhaiter que le
monde espagnol qui , trois années
durant , a déjà subi les horreurs de
la guerre , n'ait pas à sou f f r i r  des
armes encore davantage. R- Br.

L'EPURATION, EN FRANCE, CONTINUE...

une des créatures de Léon Blum

en résidence forcée
Notre correspondant de Vichy nous

téléphone :
Deux pensionnaires nouveaux ont

rejoint à Pellevoisin la quintette
Dormoy, Auriol, Moch , Grumbach et
Schrameck. Deux hommes de tempé-
rament et de genre différents : un
ancien ministre. M. Charles Poma-
ret et un conseiller général, Jean
Montel.

Les raisons qui ont conduit le dé-
puté de la Corrèze sont vraisembla-
blement les mêmes que celles qui
ont amené Schrameck, à savoir la
volonté du gouvernement d'éviter
cette sorte de catalyse politique qui
s'est produite trop souvent autour
des parlementaires privés de l'exu-
toire de la tribune. Charles Pomaret
fait une cure de silence.

Mais que Montel , cet inconnu du
grand public, ait les honneurs, si l'on
peut dire, de la résidence surveillée,
voilà qui peut paraître surprenant.
A la réalité, il n'en est rien et sous
le titre de modeste conseiller général
se dissimule une figure audacieuse
de politicien retors et influent au-
quel M. Léon Blum lui-même dut son
élection dans la circonscription de
Narbonne, Montel, candidat désigné
par la Fédération S. F. I. O. de l'Au-
de ayant cédé son siège au président
du parti dépourvu de mandat.

Un service en vaut un autre. On
s'en aperçut au cours de la guerre
d'Espagne quand Montel aidé de son
gendre et des frères de celui-ci (les
Massardi) organisèrent à l'américai-

ne le ravitaillement des « rouges »
espagnols. Ce trafic rapporta des
millions et comme l'écrit M. Léon
Bailby : « Montel dut à la main tuté-
laire de Blum d'éviter les ennuis que
ses livraisons illégales n'auraient pas
manqué de lui valoir. »

Léon Blum écarté de la vie natio-
nale, Montel devait montrer quelque
amertune. Elle se traduisit quelque
fois dans sa presse locale. Aujour-
d'hui , Montel peut méditer sur la fra-
gilité des fortunes politiques.

L'épuration se poursuit.

La mise au point du statut
des Ju if s

VICHY, 2 (Havas). — Le conseil
des ministres a entendu le compte
rendu que lui a fait M. Laval des
délibérations du conseil de cabinet
tenu lundi.

La mise au point du statut des
Israélites s'est poursuivie. Le géné-
ral Huntziger a fait une communi-
cation sur le moral de l'armée.

La mise sous séquestre
des biens de Pierre Cot

VICHY, 1er (Havas). — Le tri-
bunal civil de Chambéry a ordonné
la mise sous séquestre de tous les
biens, droits et intérêts de toute
nature que M. Pierre Cot, ancien mi-
nistre, domicilié à Paris, déchu de
la nationalité française, possède à
quelque titre que ce soit dans l'ar-
rondissement de Chambéry.

L'ancien ministre Pomaret
et Jean Montel

L'ancien domaine
de Bourrasol

Sur la grande route, de Riom à Clermont-F errand

d a n s  le  P u y - d e -D ô m e

est devenu maison d'arrêt
Et y  seront pension naires les personnes ayant tait

l' objet d' un mandat d'arrêt de la Cour suprême
Qui donc aurait deviné en pas-

sant sur la grande route bordée d'ar-
bres qui conduit de Clermont-Fer-
rand à Riom que la modeste de-
meure de Bourrasol , à peine indi-
quée sur la carte deviendrait un jour
célèbre et qu 'elle abriterait dans ses
murs restés si longtemps anonymes
les accusés du grand procès de la
Cour suprême de justice ?

Inconnu hier encore, Bourrasol
vient de conquérir la vedette de
l'actualité. Placé à quelques centai-
nes de mètres à l'est de la route na-
tionale No 9, il fait partie de la pe-
tite commune de Menêtrol (Puy-de-
Dôme).

La propriété a été louée par le
parquet de Riom en vue, dit le com-
muniqué, de « suppléer à l'insuffi-
sance des locaux de la prison de
Riom... » Elle sera rapidement amé-
nagée et un arrêté de M. Alibert ,
garde des sceaux, déterminera le
régime de la détention.

* * *
Bourrasol qui est situé à cinq ki-

lomètres au sud de Riom n'a rien
d'une forteresse médiévale avec
échauguette et mâchicoulis ou d'un
somptueux château avec parc, jar-
din et laquais poudré , c'est une sim-

ple résidence bourgeoise à deux éta-
ges entourée de communs : le type
de la construction provinciale avec
une maison d'habitation sans luxe
pour le propriétaire, autour de la-
quelle s'élèvent les bâtiments desti-
nés au personnel et au matériel de
culture.

* * *
En changeant de destination Bour-

rasol acquiert une dénomination
nouvelle. Il s'appellera désormais,
comme le précise « l'Officiel »,
« Maison d'arrêt et de justice de
Bourrasol ». Seulement, au lieu d'y
engranger le blé , l'avoine et les
fourrages, c'est d'autres charrettes
qui franchiront le "porche I

Y seront admis comme pension-
naires, logés et nourris, les person-
nes ayant fai t l'objet d'un mandat
d'arrêt lancé par les magistrats ins-
tructeurs de la Cour suprême de
Riom.

* *
Quant aux « personnalités » pla-

cées en résidence surveillée — MM.
Daladier, Reynaud, Mandel , Blum et
le général Gamelin — elles conti-
nueront comme par le passé à béné-
ficier de l'hospitalité de Chazeron.

Le domaine de Bourrassol , dans la commune de Ménétrol (Puy-de-Dô-
me, devenu maison d'arrêt et de justice.

La cérémonie de signature du pacte tripartite de Berlin

Voici, dans la chancellerie du Reich, M. de Ribbentrop, ministre allemand des affaires étrangères, Usant le
texte du pacte germano-italo-nippon. On reconnaît de gauche à droite, M. Kurusu, ambassadeur du Japon, le

comte Ciano, ministre des affaires étrangères d'Italie et le chancelier Hitler.

Les combats aériens
au'dessus du soi anglais

ont redoublé encore
d 9intensité

DÈS MARDI MATIN.

Et la nuit précédente, la R. A. F. avait multiplié
contre l'adversaire ses raids destructeurs

BERLIN, ler. — Le D. N. B. com-
munique :

«Depuis mardi matin les attaques
de nos escadrilles de combat contre
l'Angleterre ont redoublé d'intensité
et à l'heure actuelle les combats aé-
riens au-dessus du sol anglais con-
tinuent. D'après les informations re-
cueillies jusqu'ici 12 chasseurs an-
glais ont été abattus, soit 6 Spitfire
et 6 Hurricane. Aucun appareil alle-
mand n'est porté manquant. »

le dernier survol de Berlin.
BERLIN, 2 (D.N.B.). — Dans, la

nuit du ler au 2 octobre, les avions
britanniques ont H'éfi'téT èflcrirë" de
survoler Berlin, mais pour la . plu-
part ils ont été contraints de 'faire
demi-tour lorsqu 'ils' sont arrivés
dans le champ des tirs de barrage.

Quelques-uns d'entre eux sont par-
venus au dessus des faubourgs de la
capitale du Reich, sans causer tou-
tefois de grands dégâts.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Liverpool, le grand port et l'important centre industriel britannique a
déjà été bombardé à maintes reprises.

J'ÉCOUTE...
Le prétexte

Un « bon » pédagogue, comme on
n'en voit, heureusement, pas des
tas, trouvait inutile de faire l'emploi
de ses connaissances. Il disait : « Ces
enfants sont trop bêtes pour qu'on
essaie de leur apprendre quelque
chose. »

Et c'était, toujours, un prétexte
nouveau pour ne pas briguer un pos ~
te fixe. No tre homme, en revanche,
n'en manquait pas pour se faire en-
tretenir, p lus ou moins, par son en-
tourage.

Appellera-t-on cela le système D ?
Il ne manque pas de gens qui s'en*
tendent à faire travailler les autres
et qui, eux-mêmes, n'en fichent pas
un clou.

Notre époque est-elle appelée à ré-
volutionner tout cela ? On nous aver-
tissait, en tout cas, tout dernière-
ment, que l'avenir européen est seu-
lement à ceux « qui portent en eux
la force vitale et la volonté néces-
saire. » Tout le contraire, donc, de
cette puissance d'inertie qui fournit,
infailliblement, un prétexte à celui
qui préfère voir les autres s'évertuer
dans une besogne p lutôt que de tra-
vailler lui-même.

Pourtant, en Suisse, nous avons
de magnifiques exemples de ce que
peut la volonté continue et. tenace
dans le travail. Nous avons des po-
pulations paysanne et montagnarde
dont la vie quotidienne est faite ,
tout entière, de l'e f fo r t  pers istant et
courageux dans l'accomplissement
de leur tâche très souvent humble,
mais, toujours, très digne. On trou-
vera même de la grandeur dans le
geste avec lequel de belles monta-
gnardes, vêtues, chaque jour, comme
des princesses de contes de fées , en-
tassent du fumier dans le bissac que
porten t leurs mulets.

Pouah ! Monsieur, du fumier 1 Eh
bien I oui, du fumier. La plus grosse
part de notre vie alimentaire ne dé-
pend-elle pas , en définitive , de ce
geste ou du geste analogue de tout
cultivateur ?

Souvenons-nous-en ! Et , hardi ! les
gars. La besogne, humble ou vaste
vous attend.

Le prétexte pour ne rien faire
vous vient en même temps...

Vous le prendrez, mais pour, à
l'avenir, vous asseoir dessus.

PRANCHOMME.
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LONDRES, ler (Reuter). — Com-
muniqué du ministère de l'air :

«Au cours de la nuit de lundi à
mardi , des formations de nos avions
ont effectué des attaques soutenues
contre des objectifs dans la région
de Berlin. D'autres formations de
bombardiers de la R. A. F. ont atta-
qué des raffineries de pétrole à Leu-
na et à Hanovre, une usine d'aviation
à Rotenburg, une usine de munitions
près de Magdebourg, des gares de
marchandises et des installations
ferroviaires à Brème Ehrang, Osna-
Bruck, Mannheim et Bruxelles, des
docks à Cuxhaven et Amsterdam, les
ports d'Ostende, Dunkerque , Calais,
Boulogne et le Havre et plusieurs
aérodromes ennemis.

Au cours de ces opérations un ap-
pareil de bombardement abbatit un
avion ennemi en mer. Les avions de
la défense côtière opérant avec l'a-
viation de la flotte attaquèrent des
docks et dépôts de pétrole à Rotter-
dam et Vlardingen , des dépôts d'ap-
provisionnements à Ostende et mi-
rent le feu à un dépôts de pétrole à
l'aérodrome de Hamstede.

Cinq de nos appareils sont man-
quants.»

La R.A.F. a multiplié
les raids la nuit dernière Les entretiens hisp ano-italiens

fut reçu aussitôt par le «duce»
L'Espagn e accorderait-elle le droit de passag e

aux f orces de l 'Axe ?

•Le ministre de l'intérieur espa-
gnol , M. Serrano Suner, accompagné
de sa suite, est arrivé hier matin à
10 heures à Rome, venant d'Allema-
gne.

Chez le R duce »
ROME, lr (Stefani). — M. Ser-

rano Suner fut reçu aussitôt par le
« duce » au palais de Venise.

A 21 heures, il prit part à un dîner
offert en son honneur par le comte
Ciano, dîner auquel étaient égale-
ment présents des membres de sa
suite, l'ambassadeur d'Espagne, le

prince Bismark , le secrétaire du
parti fasciste, le ministre de la cul-
ture populaire, le chef du cabinet
du ministère des affaires étrangères,
le chef du protocole et l'ambasadeur
Buti.

Après le dîner , M. Serrano Suner
et les membres de sa suite, invités
par le ministre Pavolini , assistèrent
dans la salle du ministère de la cul-
ture populaire à la projection du
film « Le siège de I'Alcazar », qui
remporta un vif succès.

(Voir la suite en dernières dépêches)

M. Serrano Suner, arrivé
hier matin à Rome,
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Claire et I>ine Droze

Elle modifiait ainsi d'une ma-
nière rapide tous ses vêtements,
de sorte qu 'ils paraissaient sans ces-
se différents tout en restant les. mê-
mes. Elle cisaillait , drapait des bouts
d'étoffe, crochetait et tricotait des
restes de laine. Elle mettait des gar-
nitures anciennes sur des vêtements
neufs, ou des garnitures neuves sur
de vieilles robes. Elle aimait par-
dessus tout transformer, alors
qu 'Antoinette, au contraire, préfé-
rait tailler à même un grand mé-
trage nouveau. Elle devait aller re-
trouver Marie-Louise Audegrois sur
le canal. ïoinon avait promis à Ber-
nard de l'accompagner à sa confé-
rence, et ne devait se lancer sur la
piste que le lendemain.

Les Hamelin avaient déjeuné tôt ,
les Saint-Leu allant à Paris ainsi
que Georges qui avait un rendez-
vous d'affaires .  Antoinet te , avant de
partir, aidai 4 Marion. Elle faisait
les arrêts au col de tricot, pendant

que Marion terminait les hauts de
chaussettes assortis. Elles étaient
montées dans la chambre de la jeu-
ne fille, et travaillaient contre une
des fenêtres au rideau levé. Claude,
debout , -appuyée au bateau du lit ,
hésitait pour savoir si, oui ou non ,
elle allait faire monter les patins
de la générale, — qui avait le même
pied qu'elle — sur des bottines
qu'elle irait acheter. Claude était
économe. Cela valait-il la peine pour
si peu de temps 1

— Mais oui , dit Marion, plantant
vivement une aiguille à tricoter en
galalithe, couleur bonbon fondant
au milieu de ses boucles. Tu ver-
ras, c'est merveilleux !

— Je ne sais pas que décider.
Toinon et Marion insistèrent :
— Viens donc beduche. D'abord si

tu viens nous serons toutes les trois.
Cet argument parut décider Clau-

de. Cependant elle ajouta encore :
— Je serai ridicule. Apprendre à

patiner à mon âge, avec mes trois
enfants !

Le rire d'Antoinette monta bien
haut.

— 'Es-tu bête ! Je suppose que tu
ne mettras pas Dors-tout-le-temps et
les jumeaux sur ton dos. Et puis,
qu 'est-ce que cela peut faire ! Oui ,
vraiment, ajouta la Jeune femme
s'adressant à Marion : est-elle bête!
On dirait , à l'entendre parler que
c'est une gueudinche de cent ans.

Claude sourit.

— Eh bien ! c'est entendu, j 'irai...
Alors, Marion , as-tu prévenu Jac-
ques que tu patinais aujourd'hui î

— Aujourd'hui, il avait un bridge.
— Il abandonnerait le bridge pour

toi, il est si gentil.
La sonnerie du téléphone monta

dans la chambre dont la porte était
grande ouverte sur le palier.

— Tiens ! Je parie que c'est lui.
Claude s'avança, elle s'appuya un

instant à la rampe de l'escalier.
— Marion, cria Bernard, on vous

demande.
— Est-ce Jacques 1
— Non , un chout, je suppose ! Je

ne comprends pas le nom, que Ma-
rion descende.

Marion, abandonnant le col de tri-
cot façon « haute mode », se préci-
pita dans l'escalier.

— Ce doit être Alain du Tournoi
qui est revenu, ou bien le « Tank »
ou qui sait, Pied-Jaune ? Oh ! dit
encore Antoinette, avec une fierté
de grande sœur, elle est si entourée
Marion !

— Tant mieux. Tu te rappelles,
moi, à son âge, j 'étais seule à la Co-
lomblère, et je me morfondais.

— Tu avais le vieux Geo !
— Je ne le « voyais » pas ! Ma-

rion non plus ne « voit » pas Jac-
ques. C'est drôle, quand on vit trop
près d'un jeune homme, on ne le
« voit » pas.

Antoinette interrompit un instant
les pe'its nœuds et les points glissés

qu elle faisait à l'envers du tricot,
pour arrêter. Elle leva en l'air son
visage radieux, et dit en mordillant
le bout d'une aiguille :

— Moi, j 'ai « vu » Bernard tout de
suite. Ecoute... Marion appelle.

Claude n'eut pas le temps de re-
partir sur le palier. Marion entrait
en coup de vent.

— Où est maman ?
— Je ne sais pas, dans sa cham-

bre.
— C'est... «je... le jeune homme

avec qui j'ai dansé l'autre soir me té-
léphone. Il demande... c'est très en-
nuyeux, je ne sais que répondre.

Claude, un peu ironique, sortit de
la pièce, sans écouter la suite de
l'histoire. Elle alla chercher sa mè-
re.

Marion avait les yeux brillants.
— Quel chout ! Et comment faire?
— C'est Joël de Ker... Ker...
— Mais oui. Oh ! il demande s'il

peut venir me chercher pour aller
patiner. C'est impossible, maman ne
voudra pas. Personne ne le connaît,
et justement aujourd'hui je suis
seule.

— J'irai avec toi , dit Antoinette,
sans la moindre hésitation. Je pré-
viendrai Bernard. Tu vois, tu lui
plais, il cherche à te revoir.

Marion allait et venait dans la
chambre sans paraître écouter sa
sœur, elle s'élança en voyant en-
trer la générale :

— Qu 'y a-t-il, Marion ? Quel est

celui de tes danseurs qui te télé-
phone ?

— C'est Joël Rolin de Kermario.
Antoinette, qui faufilait le col tri -

coté, jeta un regard admiratif sur
Marion. Comment pouvait-elle se
souvenir de ce nom compliqué ! La
générale répéta :

— Joël Rolin de quoi î
— C'est le nouveau chout, expli-

qua Toinon, celui de la soirée Châ-
tain.

— Ah ! ce grand jeune homme
blond. Eh bien ! que veut-il ?

Le ton de Mme Hamelin devenait
un peu agressif. Que signifiait ce
coup de téléphone de la part d'un
garçon qu'elle n'avait pas invité
chez elle ?

— Tu sais, maman, dit Marion
pour gagner du temps, c'est un ami
d'Olivier. Il voudrait venir patiner.

— Il voulait savoir si les Châtain
venaient î

— Ah ! Je ne sais pas-
Antoinette se lança de nouveau

dans le dialogue :
— Il croit sans doute rencontrer

Olivier ou Jacques. Marion lui a dit
que nous habitions Versailles, il
croît penser que ce serait agréable
de patiner en bande...

— Il n'avait qu'à s'arranger avec
les Châtain. Enfin, que demande-
t-11 exactement ?

Marion tripotait ses hauts de
chaussettes et tremblait que li pré-

posée au téléphone ne coupât la
communication.

— Ecoute, maman, reprit Toinon
conciliante, je vais aller au canal
avec Marion , et nous retrouverons
là-bas ce jeune homme qui doit être
très gentil, puisque c'est un ami des
Châtain.

La générale aimait beaucoup les
Châtain, et leurs relations qui
étaient du même genre que les
siennes. Elle approuvait toujours sa
fille aînée.

— Va si tu veux. Je croyais que
tu accompagnais Bernard.

Antoinette regarda Marion.
— J'expliquera i à Bernard.
— C'est égal , dit la générale un

peu contrariée, je n'aime pas ces
jeunes gens qui ne m'ont pas été
présentés, et qui téléphonent ainsi
à Marion. Je m'informerai auprès de
Mme Châtain. Jamais un de tes
danseurs, Toinon, n'aurait télépho-
né comme cela.

— Il n'a peut-être pu avoir la
communication avec les Châtain et...

Mme Hamelin ne semblait pas en-
thousiasmée. Elle élevait Marion
comme elle avait élevé Antoinette
dix ans plus tôt.

Marion revint, l'air enchanté, et
sauta au cou de sa mère.

— Je suis ravie qu 'Antoinette et
moi nous ayqns un bon patineur
avec nous, puisque Geo et Bernard
ne peuvent pas venir.

(A suivre.)

Au tour
de Mit rion!
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n'étant pas autorisée à les Indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.
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Mme Elisabeth Steiner-Droz
PROFESSEUR DE PIANO

diplômée du Conservatoire de Berne
(ÉLÈVE DE F.-J. 11IKT)

a repris toutes ses leçons
S 'ADRESSER MONRUZ 64 SE REND A DOMICILE
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ABONNEM ENTS {
pour le 4m trimestre |
Paiement sans frais, par chèques postaux, %

jusqu'au 5 octobre 1
En vue d'économiser des frais de rem- SJ

boursement, MM. les abonnés peuvent re- M
nouveler dès maintenant à notre bureau leur £abonnement pour le 4me trimestre ou verser .¦¦:¦'
le montant à notre w

compte de chèques postaux IV. 178 S
A cet eff et, fous les bureaux de poste dé- £â

livrent gratuitement des bulletins de verse- i^
ments (formulaires verts), qu'il suffit de w

^k remplir à l'adresse de la Feuille d'avis de A
2 Neuchâtel, sous chiffre IV. 178. ï-

• Le paiement du prix de l'abonnement est 9'
(|P ainsi effectué sans frais de transmission, 0
A ceux-ci étant supportés par l'administration £h
S du journal. *jj

Â Prix de l'abonnement : Fr. 99mm A
M Prière d'indiquer lisiblement, au dos du A
S coupon, les nom, prénom et adresse 2*
_jj exacte de l'abonné. ig
0 Les abonnements qui ne seront pas payés fp
A le 5 octobre feront l'objet d'un prélèvement £&
S par remboursement postal, dont les frais 5jK
w incomberont à l'abonné. V
w ADMINISTRATION DE LA _P
9 FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. ®

Contre le froid, les courants d'air I
IIIIIIIIIIIIMinilllllllIttltlIllllIllIIllIllllMIlMHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMlIllMIIIIIIIIIII I

faites poser à vos PORTES et FENÊTRES des i ĵ

Joints métallique! I
par foi

DECOPPET FRÈRES g
Menuiserie - Charpenterie ||j

Evole 49 - NEUCHATEL - Tél. 512 67 L ?

Mesdames !
C'est maintenant que
vous apprécierez les
avantages d'une

PERMANENTE
Exécution soignée.

| Garantie. Prix 12 fr
Yv. AMMANN

coiffeuse
Salon Castellani

Chavannes 7
Téléphone 512 30

MARIA GE
Demoiselle sans relations,

désire connaître monsieur sé-
rieux de 45 à. 50 ans ayant
situation, en vue de mariage.
Adresser offres sous initiales
N. A. à Poste restent», le
locle.

A louer, en ville,
beau magasin avec
devantures et caves.
— S'adresser Etude
Jeanneret et Soguel,
Mole 10. 

A LOOER
pour le 24 SEPTEMBRE ou

époque à convenu*
RÉSIDENCE: Bel appartement

de cinq pièces, tout conlort.
PARCS : Bel appartement de

trols chambres.
POUDRIÈRES : bel apparte-

ment de trols ou quatre
pièces, bains, central.
Etude BaUlod et Berger,

tél. 5 23 26 *
A LOUER , EN VILLE,

un appartement de cinq piè-
ces et dépendances, belle vue,
balcon. — S'adresser Etude
Jeanneret & Soguel, Môle 10.

LOGEMENT
de deux chambres et cuisine,
a louer. Jardin. — S'adresser
Port-Roulant 24, ler étage. *

Pour cause de maladie, on
offre à louer 20 poses de

champs
S'adresser à Dubled frères,

Les Geneveys s/ Coffrane.

PESEUX
Superbes logements, ultime

confort, vue, trols pièces, ga-
rage. Prix avantageux. Ernest
JOHO, Chansons 6. *

Caves à Saint-Biaise
A louer caves de 30,000 è, 35,000
litres, vases en bon état,
éventuellement avec pressoir.
S'adresser Etude Wavre, no-
taires, Neuchâtel.

APPARTEMENT
à louer Parcs 103, au deuxiè-
me. — S'adresser Parcs 78.
" Vieux-Châtel, à louer 2-3
pièces à l'usage de STUDIO,
atelier de peintre, etc. Etude
Petitpierre et Hotz. 

PARCS : magasin avec 2 de-
vantures, ou pour atelier.

MOULINS : 1 chambre et
cuisine, 3 chambres et cuisi-
ne. Grand local pour atelier.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire. Serre 7.

Appartement
de quatre pièces, chauffage
central, bain, balcon. S'adres-

»: aer. Vieux-Châtel 23. 2me. -A-

APPARTEMENT
de quatre pièces à louer, au
centre de la ville. S'adresser
Temple-Neuf 6, 1er. *

JOLIE PETITE CHAMBRE
confortable à louer a, demoi-
selle honnête et soigneuse,
à La Résidence 37, ler étage.

Chambre à louer , Grand'-
Rue 14, 3me. -k

Belle grande chambre meu-
blée, soleil. Rue de l'Hôpital
No 6, 4me, Mme Knôferl.

JEUNE FILLE
honnête est demandée dans
famille de quatre personnes,
pour la tenue du ménage. —
Entrée Immédiate. Adresser
offres écrites à B. P. 320 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée
immédiate,

ouvriers ébénistes
Adresser les offres écrites

sous chiffres D. L. 333 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune employé
sortant d'apprentissage est
demandé pour travaux faciles
de bureau et de magasin.
Calorie S.A., Ecluse 40, Neu-
châtel. 

Pressureurs
On demande pour les ven-

langes dans pressoir à Au-
vernier, deux nommes robus-
tes et travailleurs comme
pressureurs. Bons gages.

Se présenter au bureau de
gérances de Oha Dubois, Ver-
ger 4, à Peseux.

-—-—--______________________________________—.

s'Èj t  Wfh

Café avec Franck-Arôme - Béatitude!

.ÉilHE
j|l |

SA 3077 X

Une vingtaine de bons
manœuvres - terrassiers

et trois bons maçons
seraient engagés immédiatement par l'en-
treprise COMINA & NOBILE, à Saint-Aubin
(Neuchâtel) .

Se présenter ou téléphoner entre 11 et 12 heures
et 17 et 18 heures. Téléphone 6 71 75. 

Cireurs, polisseurs, tapissiers
sont demandés par la

Fabrique de meubles PERRENOUD S. A.
Cernier

A louer, Jolie chambre
meublée, au soleil, éventuel-
lement pension. Prix modéré.
Orlandl , Evqje 35. 

Grande chambre non meu-
blée, indépendante. S'adresser
Beaux-Arts 21, ler étage. *

Chambre et pension pour
Jeunes gens. Conversation
française. Beaux-Arts 13, ler,
a droite.

Pasteur, sur le point de
prendre sa retraite, cherche

LOGEMENT
quatre chambres et dépendan-
ces, dans village du Vignoble
neuchâtelois, pour le ler avril
1941, au soleil , avec vue et
coin de Jardin. S'adresser à
M. le pasteur J.-L. Herzog, à
Bévllard.

On cherche à louer pour
tout de suite

studio
ou grande chambre, non meu-
blé, chauffé, pour cours de
culture physique.

S'adresser à Maryse de Rut-
té, Port-Roulant 40. 

On demande à louer pour
tout de suite un

appartement
de trois ou quatre chambres,
au sud-ouest de la vUle. —
Faire offres aveo prix sous
chiffres T. S. 335 au bureau
de la Feuille d'avis.

Famille lucernolse, ancien
Instituteur (quatre person-
nes) cherche

JEUNE FILLE
sérieuse, ayant déjà été en
service, pour le ménage et le
Jardin. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Vie de
famille. — Offres avec certi-
ficats, photographie et con-
ditions sous chiffre S. T. 328
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour les samedi
5 et dimanche 6 octobre
prochains un

orchestre
de trois ou quatre musiciens.
S'adresser & l'Hôtel du Pois-
son, Marin.

On demande quelques i

vendangeuses
chez Arthur Rognon, No 80,
AUVERNIER. 

Jeune

commissionnaire
hors des écoles est demandé
pour tout de suite. Se pré-
senter au magasin de fleurs
Benkert , place de la Poste.

JEUNE FILLE
18 ans, cherche place dans
commerce, pour servir au
magasin et faire quelques
travaux de bureau, éventuel-
lement aiderait au ménage
(si possible dans une laite-
rie). Faire les offres sous
chiffres H. R. 829 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune coiffeuse
(Suissesse allemande), ayant
déjà travaillé à Neuchâtel,
cherche place en ville ou en-
virons, pour se perfectionner
dans la langue française.

Demander l'adresse du No
832 au bureau de la Feuille
d'avla. 

On cherche une place pour
une

JEUNE FILLE
de 16 ans, dans une bonne
famille, pour apprendre la
langue française.

S'adresser à Mme Munz-
Schwab, Chlètres (Fribourg).

MARIAGE
Dame ayant de nombreu-

ses années d'expérience et de
bonnes relations dans tous
milieux, se recommande aux
personnes désirant se créer
foyer heureux. Ancienne re-
nommée.

Case transit 666, Berne.

P 3203 N

Chant
E. Barblan, professeur

a repris ses cours à Neuchâtel.
Reçoit , pour renseignements
et inscriptions, tous les same-
dis de 11 à 13 h., Grand'Rue 9.

llllll LA Z
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

I est un organe
j; de publicité de

Hl premier ordre

_T P R E TS  1
I _ «.-» «ans caution , aux \.;:
1 meûleurel conditions Dis- I
1 cretion absolue. Scrv.ce ¦
¦ prompt et sérieux.
¦ ïsJIjAIiDBANK 8. A. I
¦ Âwnce de L a u s a n n e  I
ï _g'Or4.Tel.a7*^

Leçons de piano
par professeur diplômé. Prix
modérés. Ecrire à Mme Jean-
neret. Sa, rue de l'Orangerie ,
Neuchâtel. *

D1 1. iH
Médecin-dentiste

DE RETOUR
«Au Cristal», Fbg du Lac 2

Tél. 5 19 50

l Madame Suzanne
CASTIONI, à Leysin,
Monsieur et Madame
Joseph CASXIOM, leurs
enfante et petits-en-
fants, à Neuchâtel, re-
mercient bien sincère-
ment tontes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie
dans leur grand deuil.

i| Le 27 septembre 1940.



JÊt* RÉPUBLIQUE ET CANTON
ff B DE NEUCHATEL

Enchères de vendange
Le département de l'agriculture fera vendre par

voie d'enchères publiques , vendredi 4 octobre 1940, à
15 heures, à l'hôtel de commune de Bevaix , aux con-
ditions qui seront préalablement lues, la vendange
blanche d'une centaine d'ouvriers de vignes que pos-
sède l'Etat à l'Abbaye de Bevaix.

Neuchâtel, ler octobre 1940.
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE.

llll COMMUNE
(H DE SAINT-BLAISE
Assemblée des propriétaires de vignes

Les propriétaires de vignes situées sur le territoire
de Saint-Biaise sont convoqués en assemblée générale
à l'Hôtel du Cheval-Blanc, le JEUDI 3 OCTOBRE 1940,
à 20 heures. — Ordre du jour : Préavis sur la levée
du ban des vendanges.

Enchères de vendanges
Le Conseil communal de Saint-Biaise exposera en

vente par voie d'enchères publiques , le JEUDI 3 OC-
TOBRE 1940, à 20 h. 30, à l'Hôtel du Cheval-Blanc, la
vendange des vignes en blanc que la commune possède
sur son territoire. — Pour visiter les vignes, s'adresser
à M. Emile Bôgli , directeur des domaines.

Saint-Biaise, le ler octobre 1940.
CONSEIL COMMUNAL.

Tous les bébés aiment le lait Guigoz. Es le prennent avec un bel _#Jf
___

iappétit. Puis ils dorment de ce sommeil calme et ponctuel qui per- ÇBJ «§£•
met l'harmonieux développement de l'organisme. Leur poids aug- _wS*̂  ;
mente normalement, leur teint est frais , et leur humeur heureuse ^K\.f^traduit ce bienfait essentiel dont ils jouissent : la santé. _Hw ^^-xy Si
En l'absence du lait maternel, il faut tout de suite choisir l'alimen- * ^ J Ê S f j i rr * t s

*
\

tation la plus sûre : le §_ff Bç*̂ \ r^. -_ > J

lait GttJ&xtx-, M *0Jrf __ —̂ "__IT ¦~«""B-H__p̂  ̂ ' ;Sr >^ p̂ ^_____^»^ ^n ven'e dans les &>
I lait de la Gruyère en poudre pharmacies et drogueries J |

ÎSFT

\\ \W5F Ce corset
1 pour dames fortes

îfi| ne coûte que
|Fr- 16.45

H Envol contre lemboursemem

§H 5°/0 TimbresS , EJ,&J

On manquera I
de charbon cet hiver ¦

Rendez vos portes et fenêtres étanchcs I
à l'aide du joint SUPERHERMIT ¦

Passez- nous vos commandes dès à présent I
car plus tard U n'est pas certain 3
qu'elles puissent être exécutées 1 JE

SUPERH ERMIT S. A. L.TROST. 1
41 , faubourg de l'Hôpital - Neuchâtel §1

Téléphone 5 13 76 B

Au Tonneau
Moulins 19 - Tél. 5.24.17

Mme JACOT
" la bout,

Blanc pétillant . • ¦ te—

VIN BLANC
NEUCHATEL ,
Paul Colin S. A. . 1-50
Caves du Palais . 1.60
Hôpital Pourtalés . 1-60
Château d'Auvernier 1.70

Verre a rendre
Timbres E, N. et J. 5%

Emprunts de la ville
de Neuchâtel

Remboursement d'obligations
Par tirage au sort du 30 septembre 1940, les obligations

dont les numéros suivent ont été désignées pour le rembour-
sement:
Emprunt de 1886, 3 Vi Vt. — 44 obligations de Pr. 1000.— l'une:
19 53 57 85 106 214 274 361 381 492 496 503
528 553 653 660 685 742 764 781 789 808 846 883
901 975 1026 1037 1059 1119 1125 1135 1138 1150 1165 1193
1206 1242 1297 1307 1328 1365 1415 1442
Emprunt de 1888, 3 % %. — 91 obligations de Pr. 1OO0.— l'une:
25 64 55 93 99 101 116 147 158 163 171 228
234 247 256 268 272 273 279 311 814 326 339 369
387 414 415 417 452 473 512 514 697 609 627 628
681 698 699 759 772 814 865 902 934 955 990 1007
1052 1079 1081 1164 1166 1190 1209 1227 1228 1281 1286 1306
1375 1415 1436 1465 1558 1568 1374 1581 1594 1604 1613 1634
1709 1717 1732 1764 1860 1913 2014 2043 2082 2118 2134 2137
2180 2206 2310 2432 2450 2465 2481
Emprunt de 1890, 3 V4 %. — 32 obligations de Pr. 1000.— l'une:

2 21 34 52 75 79 94 101 102 213 243 321
348 364 381 423 472 548 665 679 685 689 713 741
770 772 799 834 839 843 927 984
Emprunt de 1893, 8 H %. — 69 obligations de Pr. 1000.— l'une:
15 24 80 117 129 136 144 181 233 295 290 354
379 445 542 545 667 660 672 692 693 700 809 849
900 979 1206 1227 1239 1273 1304 1309 1364 1421 1431 1433
1513 1563 1569 1849 1865 1904 1922 1928 1952 2045 2076 2088
2090 2155 2195 2199 2250 2251 2284 2296 2352 2395 2397 2501
2515 2527 2626 2642 2768 2794 2799 2847 2887
Emprunt de 1902, 3 Vj %. — 90 obligations de Pr. 1000.— l'une:
61 63 66 84 146 194 197 227 231 268 291 332
348 387 399 426 440 465 487 491 519 540 603 608
616 617 709 715 716 760 763 802 814 823 848 936
947 988 989 994 1018 1042 1051 1068 1090 1115 1119 1131,
1168 1220 1260 1262 1263 1273 1283 1307 1331 1357 1386 1389
1393 1399 1459 1460 1496 1504 1524 1547 1594 1619 1647 1659
1872 1683 1714 1718 1722 1734 1736 1762 1813 1821 1841 1842
1847 1862 1879 1947 1953 1985
Emprunt de 1905, 3 % %. — 60 obligations de Pr. 1000.— l'une:
97 136 196 234 302 312 328 346 360 495 498 513
543 553 685 591 600 601 685 676 784 787 800 803
837 920 944 1002 1017 1101 1199 1219 1233 1244 1353 1370
1373 1455 1479 1508 1511 1554 1620 1625 1635 1674 1677 1684
1708 1713 1767 1796 1820 1823 1842 1890 1920 1923 1986 1999
Emprunt de 1931, 4 Vi %. — 98 obligations de Pr. 1000.— l'une:
40 46 80 116 143 161 171 178 200 234 265 278
304 420 432 437 477 539 540 574 593 665 697 762
798 808 810 811 835 839 883 924 987 990 994 1015
1023 1053 1108 1207 1228 1238 1268 1349 1420 1465 1472 1477
1491 1510 1513 1572 1577 1581 1669 1758 1761 1825 1836 1846
1879 1883 1893 1894 1916 1939 1959 2059 2067 2093 2100 2104
2133 2207 2216 2256 2264 2282 2327 2336 2437 2462 2486 2501
2548 2560 2563 2599 2604 2611 2812 2613 2653 2690 2762 2810
2814 2990
Emprunt de 1931, 4 %. — 67 obligations de Pr. 1000.— l'une:

13 63 265 271 282 323 848 856 910 1273 1280 1406
1409 1549 1862 1907 2112 2169 2432 2499 2705 2869 2930 3056
3238 3317 3519 3602 3733 3934 4083 4119 4280 4492 4523 4592
4682 4744 4799 5151 5155 5170 5332 5364 5413 5436 5485 5486
5502 5520 5528 5592 5761 5821 5839 5931 6118 6126 6159 6168
6475 6558 6621 6624 6672 6681 6682
Emprunt de 1931, 4%.  — 6 obligations de Pr. 500.— l'une:
6860 6926 7018 7121 7160 7202
Emprunt de 1931, 4 %. — Deuxième émission. — 70 obli-

gations de Pr. 1000.— l'une :
7325 7330 7413 7432 7438 7488 7508 7512 7523 7572 7709 7725
7735 7743 7749 7800 7801 7929 7958 8086 8088 8114 8118 8168
S 262 8274 8292 8328 8365 8373 8386 8429 8432 8464 8510 8515
8525 8526 8619 8621 8625 8672 8699 8926 8943 8998 9064 9139
9149 9170 9175 9187 9188 9311 9436 9437 9542 9619 9658 9665
9716 9759 9862 9885 9892 9894 9954 10083 10235 10276
Emprunt de 1932, 3 % %. — 47 obligations de Pr. 10O0.— l'une:

64 308 320 332 608 610 620 676 735 757 767 817
838 916 989 1122 1148 1187 1207 1243 1526 1543 1545 1603

1669 1698 1871 1930 1961 1972 2200 2342 2391 2422 2438 2489
2497 2516 2755 2821 2907 2927 2978 3204 3337 3538 3637
Emprunt de 1932, Z %  %. — 9 obligations de Pr. 500.— l'une :
3811 3834 3895 3944. 3973 4000 4004 4102 4212
Emprunt de 1933, 3 *i %. — 97 obligations de Pr. 1000.— l'une:

30 56 82 88 178 234 435 553 691 859 1093 1102
1105 1172 1179 1195 1228 1229 1339 1427 1479 1493 1507 1520
1645 1778 1785 1828 1879 1903 1935 1961 2112 2174 2193 2295
2450 2488 2530 2568 2673 2779 2805 2822 2844 2852 2859 2913
2921 3020 3119 3180 3217 3257 3309 3311 3315 3407 3412 3446
3475 3530 3547 3600 3605 3607 3630 3661 3703 3793 4011 4057
4088 4137 4146 4234 4306 4317 4416 4488 4647 4684 4941 5022
5050 5403 5404 5438 5594 5618 5637 5684 5707 5829 5844 5881
5984
Emprunt de 1934, 4 %. — 52 obligations de Pr. 1000.— l'une :

69 80 119 138 152 153 342 454 799 936 1117 1158
1277 1418 1462 1569 1688 1760 1787 1789 1790 1796 1806 1865
1882 1884 1931 2079 2129 2360 2389 2534 2575 2597 2621 2622
2711 2855 2970 30*8 3212 3442 3527 3656 3664 3949 3966 3978
4039 4075 4156 4198
Emprunt de 1934 . 4 •/„. — 23 oblleatlons de Pr. 500.— l'une :
4300 4332 4356 4357 4518 4544 4548 4567 4691 4745 4829 4880
4976 5006 5010 5124 5337 6409 5542 5646 5651 5726 5734

Les titres ci-dessus sont remboursables à la Caisse commu-
nale de Neuchâtel ou aux domiciles Indiqués sur les titres,
comme suit:
Ceux des emorunts 1893 , 1931 . 4% Ire émission, le ler no-

vembre 1940.
Ceux de l'emprunt 1931 , 4 %, 2me émission, le 15 décem-

bre 1940.
Ceux des emprunts 1886, 1888 , 1890 , 1902. 1905. le 31 décem-

bre 1940.
Ceux de l'emprunt 1931. 4 Vi %. le 15 Janvier 1941.
Ceux de l'emprunt 1932 , le ler février 1941.
Ceux de l'emprunt 1933 . le 15 mars 1941.
Ceux de l'emorunt 1934. le 15 février 1941; dès ces dates. Ils

cesseront de porter Intérêt.
Les obligations suivantes n'ont pas encore été présentées

au remboursement et ont cessé de porter Intérêt dès la date
flrée pour leur remboursement:
emprunt de 1886 No 643
Kmprunt de 1888 Nos 1241 1615 1798.
Kmprunt de 1893 No 2275.
Emprunt de 1902 Nos 587 1015 1267.
Emorunt de 1908 Nos 784 1191 1195.
Emprunt de 1919 No 2772 .
Emprunt de 1931 , 4 Vi Vt, 778 1182 1363 1481 1931 1934 1935 2528.
Emprunt de 1931, 4 •/,, 2me émission, No 9584.
Emnrunt de 1932, de Fr. 1000.— , Nos 2322 2597.
Emprunt de 1932 , de Fr. 500 — , No 3987.
E-nnrunt de 1933. Nos 2914 4735 5020.
Emprunt de 1934 , de Fr. 500.—, Nos 4950 5306.

Neuchâtel , le 30 septembre 1940.
Le directeur des finances:

Gérard BAUER.

Commune EQ de Cortaillod

Enchères de vendange blanche
JEUDI 3 OCTOBRE 1940, à 15 heures, à l'hôtel de

commune (ler étage), le Conseil communal exposera
en vente par voie d'enchères publiques la récolte de
92 ouvriers de vigne en blanc située sur son territoire.

Cortaillod, le 30 septembre 1940.
CONSEIL COMMUNAL.

Baillod S A

Plaisir d'automne

J^. " V-
NOTRE - é ŷ

QjCr NOUVELLE

en PULLOVERS
e tG ILO V E R S

est au complet. Grâce à nos achats
effectués à temps, nous présentons
un assortiment unique de nouveaux
modèles et de superbes qualités à

des prix | très | avantageux

Pullovers longues ou courtes
manches en pure laine , grandes f)ÛQ
variétés de modèles en teintes mode "C »*"
aussi en noir ou marine 6.90 5.90 4.90 tf
Gilovers en pure laine, longues
manches , façons et tricot très nou- P70K
veaux, toutes teintes mode et noir / ¦'*»
ou marine 9.80 8.90 7.80 I

Grand assortiment

Pullovers et Gilovers pour enfants M yc
en pure laine, teintes mode, façons 4I* 1*
nouvelles, depuis j[

La maison spécialisée pour l'élégance féminine

<s; $ Jules Bloch
G&.fc* .̂"*

,,,W" 
Neuchâtel

Voyei nos 9 vitrines ;

A VENDRE

chambre à coucher
usagée mais en bon état,
ainsi que différents meubles.
S'adresser : Oarrels 9, 1er éta-
ge de 9 h. h 15 h. et 18 h.
a 21 h.

La bise vaincue par OECALOR?

8 

Chauffage
par circulation

Poêle brûlant les
produits dn pays

/ Grenadier
Saint-Biaise - Tél. 7 52 23

S 

Faites poser une
Essoreuse, centrifuge
séchage rapide du linge

Davis sans engagement

Charles WAAG
Neuchâtel - Tél. 5 2914

Spécialiste en buanderie

^Bfl _9 '• ¦' ¦v-"- ¦¦ ¦
'
¦- ' ¦ ' ¦' ZSRIT _<__^^E _̂

Feire teindre \W-̂
' ¦ • Wm West une économie âÊÊ

\ Des complets et manteaux WèW
teints ont de nouveau la ÈÊf
belle apparence du neuf, |jp
voire du moderne.

TERLINDEN L_
Nettoyage chimique et K t̂_^tei i i ture i i p  B&fe .HV

Kusnacht-Zurlch er*ï _l_^

Neuchâtel sous l'Hôtel du Lac Tél. 528 53

Antiquités
Beau bureau-commode Louis

XIV, marqueté, six chaises et
bureau-commode Loula XVI,
une grande console, deux
fauteuils et petit canapé «Em-
pire», une table a ouvrage ,
fauteuils et quatre petites
chaises Louls-Phlllppe. un ta-
bleau François Barraud et un
tableau Aimé Barraud . Mme
A BURGI . ler-Mars 12.

A vendre

jaquette de fourrure
poulain brun, en parfait état.
Taille 42. Demander l'adresse
du No 321 au bureau de la
Feuille d'avis .

CHEZ LOUP nfWtf.Complets hommes JaSeyon 18-Grand'Rue 7 ww

m
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Administration : 1, rue dn Temple-Nenf.
Rédaction t 3, rue da Temple-Neuf.

Bureau ouvert de7h. 3 0 a l 2 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi Jusqu 'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °. ' o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs, argents et les
réclames sont reçus msqu'à 3 h. du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

loif lllli COMMUNE

l|p PESEUX
Assemblée

des nronrfélaîres
de vipes

Les propriétaires de vignes
sont avisés que l'assemblée
pour la fixation de la levée
du ban des vendanges aura
Heu le Jeudi 3 octobre 1940,
à, 17 h. y „  à la grande salle
de la Maison de Commune.

Enchères
de vendange

Le Jeudi 3 octobre 1940, à
18 h., la commune de Peseux
vendra, par vole d'enchères
publiques, à la grande salle
de la Maison de Commune,
la récolte d'environ 60 ou-
vriers de vignes en blanc.

Peseux, le 28 septembre 1940.
Conseil communal.

On cherche à acheter (éven-
tuellement à louer) un

chalet à Ghaumont
accessible aux autos. Faire
offres en indiquant situation
et prix sous T. S. 302 au
bureau de la Feuille d'avis.

J'offre _ vendre

beaux porcs
de 9 semaines. S'adresser à
W.-AIb . Challandes, Fontaines.

Incomparable
FOURNEAUX
EN CATELLES

Economie de bois
Température agréable

J 'AHRMANN
MAITRE POÊLIER

constructeur
PARCS 78

POTAGERS « SARINA »
CALORIFÈRES

Radio
provenant directement de fa-
brique, absolument neuf , trols
longueurs d'ondes. Musicalité
de grande classe. Ebénisterie
très élégante. Prix très réduit.

Ecrire sous chiffres A. S.
331 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour militaires
comme pour civils
plus de fatigue, soulage-
ment IMMÉDIAT aveo
notre nouveau support
plastique, très souple , très

léger et bon marché
CONSEIL GRATUIT

les mercredis et vendredis

J. li FJ I I  f 3
Neuchâtel

A vendre un

taurillon
âgé de 9 mois, primé par 84
points. — S'adresser & H.
Schertenleib, Epagnier, téléph.
7 51 56.

On cherche il acheter d'oc-
casion, mais en bon état,

potager à bois
deux trous, bouilloire.

Demander l'adresse du No
327 au bureau de la Feuille
d'avis.

Tout

gibier
est acheté au plus haut
prix du jo ur par

Lehnherr !_?™
NEUCHATEL

Tél. 5 30 92

Canoë
On achèterait canoë deux

places, bois ou toile. Adres-
ser offres sous chiffres P
253-91 N à Publicltas, le
Locle.

Chiffons
propres sont achetés par la
Fabrique des Cycles Allegro ,
Usine du Mail , Neuchfttel.

l'aisance de la marche grâce aux

Supp orts
Sbtidqzwut,
Bien de commun avec les
anciennes méthodes. — Ren-
seignements sans engagement

par le spécialiste

%dexf
bandaglste, Saint-Maurice 7
Neuchâtel - Téléph. B14 53

A vendre deux bons

bœufs de travail
de trols ans et demi.

S'adresser à M. René Bon-
Jour, agriculteur, Lignières.
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et leur rôle dans le relèvement de la France
Du « Petit Marseillais » :
Le 8 novembre 1939, un grand heb-

domadaire français a publié un en-
trefilet vraiment prophétique. Ce
petit article était intitulé : « Qui
soja a, gage a ». Il va sans dire qu 'il
a passé inaperçu, bien qu'il laissât
entrevoir la supériorité en matériel
d'e l'Allemagne qui, depuis long-
temps, tire profit du soja « magi-
que » : plante alimentaire, fourragère
et industrielle.

Les Allemands avouent que leurs
succès militaires sonf, en grande
partie, dus aux multiples utilisations
du soja et ils constatent que la
France a eu tort de négliger cette
culture à laquelle son climat doux
et, échelonné se prêterait merveilleu-
sé'mfirrf? - ' -

QU'EST-CE QUE LE SOJA 7
Le soja est une petite fève origi-

naire de l'Extrême-Orient. U y est
cultivé depuis plus de 5000 ans. Il a
été cultivé au Jardin des Plantes
dès 1779, mais ces essais ont été
abandonnés. La culture du soja a été
reprise en 1878 en Autriche et, de-
puis lors, l'Allemagne ne s'en est
plus désintéressée.

Le soja est une plante améliorante
et sidérisante. Sa racine est munie
d'ampoules ou nodosités qui cap-
tent l'azote de l'air et confèrent au
sol 120 kilos d'azote nitrique à l'hec-
tare. De ce fait , le soja prépare le
sol pour les cultures subséquentes
ou concomitantes : orge, blé, avoine,
seigle, maïs, millet, sarrasin, oignon.
L'orge, en particulier, donne des
rendements très élevés derrière le
soia ou simultanément avec lui.

La graine du soja est extrêmement
riche jusqu'à 50 % en azote, c'est-à-
dire en albumines ou protéines, et
ces albumines ou protéines équiva-
lent à celles du lait et de la viande.
La graine du soja est, pour ainsi
dire, une véritable viande végétale
qui possède l'avantage d'être exemp-
te des effets toxiques de la viande.
A part l'azote ,1a graine de soja est
très riche (20%) en matières gras-
ses. Elle contient, en outre, du sucre
(mais presque pas d'amidon), des
sels minéraux, de la lécithine et des
vitamines. Parmi les substances azo-
tées de la graine du soja, nous trou-
vons une caséine végétale, presque
identique à la caséine animale,
c'est-à-dire au principe du lait qui
se change en fromage.

UN ENGRAIS TRÈS RECOMMANDÉ
L& soja donne au sol une reserve

d'azote absolument gratuite, par la
désagrégation de ses racines. Il don-
ne, notamment, pour les terres, sa-
bleuses ou d'e mauvaise qualité, un
engrais vert très recommandé, par-
ce que très riche en azote et en
corps gras. Du fourrage vert (plus
riche d'un tiers que celui de la
vesce) pour tous les animaux de
ferme, de basse-cour et de clapier :
des pâtures pour moutons, vaches
ou porcs, sans danger de météorisa-
tion. Ce fourrage vert peut être en-
silé seul ou avec du maïs ; il peut
être séché, mis en meule et broyé
comme la farine de luzerne. Le foin
est supérieur à tout autre foin . Les
graines, si riches en protéines et
en corps gras, sont une alimentation
concentrée qu'on équilibrera facile-
ment avec des céréales (orge, maïs,
riz), suivant les régions et les pos-
sibilités. Le lait, tiré des graines,
guérira les veaux tuberculeux, sans
parler d'autres utilisations.

POUR L'ALIMENTATION
En ce qui concerne l'alimentation

humaine, commençons par le lait.
Le lait d'e soja peut être condensé.
Aussi peut-on l'évaporer : poudre de
lait de soja. Il fournit du yogourth
et des fromages frais , fermentes, fu-
més et glacés. Le lait de soja médi-
cinal rend de très grands services
à la pédiatrie, c'est-à-dire aux nour-
rissons qui ne supportent ni le lait
animal, ni les bouillies.

Les farines de soja entrent o>ps
nombre de prépairation : pain, pâtis-
series, gâteaux, pâtes, sauces, pota-
ges, " bouillies, purées, conserve de
viande, mayonnaises et confitures.
La farine de soja complète (non dés-
huilée) agit comme un mélange de
lait, d'oeufs et de sucre. Les farines
de soja conviennent notamment aux
diabétiques, aux constipés, aux veil-
lairds , aux enfants et aux sportifs. Le
cacao additionné de farine de soja
complète est onctueux et nourrissant.
Les graines de soja torréfiées sont
supérieures au malt comme succéda-
né du café. Certaines variétés du soja
peuvent être mises en boîte à l'ins-
tair des petits pois.

Grâce à sa richesse en matières
grasses, la graine de soja fournit une
excellente huile de table avec laquel-
le on peut , par dessus le march é,
préparer des conserves de poissons,
et qui, solidifiée, entre dans la con-
fection de la margarine.

Actuellement, la France subit une
grande pénurie de graisse. Pendant
l'année 1938, elle a importé plus d'un
million de tannes d'oléagineux, don t
850,000 kilos d'arachides, provenant

en partie de 1 Afrique occidentale
française. Les oliviers sont encore
peu nombreux, aussi faut-il dix ans
pour faire un olivier et quinze ans
pour en obtenir un bon rendement.
La culture du colza et de l'œillette a
pratiquement disparu de la France
métropolitaine. On a recommandé de
reprendre la culture du colza , mais
elle profitera surtout aux régions
de la France occupée. Le soja , plante
annuelle pourra fournir énormément
de matières grasses à partir d'octo-
bre 1941. Le transport des cacahuè-
tes étant compromis pour un temps
indéterminé, la culture du soja sur
place sera une vraie aubaine. L'oli-
vier, le soja et le colza donneront
désormais tout ce qu'aura pu fournir
l'arachide, voire davantage.

LES UTILISATIONS
INDUSTRIELLES DU SOJA

En ce qui concerne les utilisations
industrielles du soj a, éMes sont pres-
que innombrables. La charpente ou
paille de soja permet d'obtenir une
rayonne de qualité incomparable.
Grâce à cette découverte, le Japon
est sur le point de se libérer de ses
irniportaitions de coton qui ont pesé
si lourdement sur sa balance com-
merciale. La soie, tirée de la cellu-
lose de soja, nous tirera d'embarras.

A la suite des sanctions appliquées
en 1935, l'Italie fut réduite à vivre
en vase clos. L'économie fermée la
força à chercher des possibilités dans
ses produits aborigènes ; elle réveilla
le zèle des inventeurs. On constata
que la caséine de la graine de soja
est a même de se métamorphoser en
une substance néolaimère. La laine
de soja était née 1 Et elle a fait ses
preuves pendant cette guerre. Les
puissance de l'Axe s'en servent pour
fabriquer des uniformes et des cou-
vertures. On s'est moqué des «ersatz»,
mais ils ont largement contribué à la
situation qui nous accable présente-
ment. Avec la caséine végétale, tirée
de la graine de soja, on obtient en-
core d'autres « ersatz » de grande va-
leur. Tout d'abord, je citerai l'acier
de caséine de soja qui a fait son ap-
parition sur les champs de bataille.
La caséine de cette plante extraordi-
naire nous gratifie de nombre de ma-
tières plastiques ou moulées qui ser-
vent à fabriquer bien des choses suf-
fisamment connues. Ces matières
moulées se substituent au celluloïd et
sumoléent la galalithe.

A 1 aide des matières grasses de la
graine, on prépare des lubrifiants ;
des huiles pour amortisseurs et pour
moules de fonderie ; de la glycérine
pour la pyrotechnie (explosifs), la
pharmacie et l'opothérapie ; des ci-
rés, des toiles cirées, du linoléum et
des ciments imperméables ; des en-
cres d'imprimerie ; du pétrole lam-
pant et de l'essence synthétique ; du

caoutchouc synthétique ; des savons
durs, mous, translucides et imperméa-
bilisateurs. On obtient surtout, avec
l'huile de soja , de la lécithine, supé-
rieure à la lécithine de l'œuf. La lé-
cithine (acide glyoérophosphorique)
est un fortifiant très efficace. Elle
sert, en outre, en tannerie. Par la
distillation des grains dans les gazo-
gènes, on se procuire un gaz peu coû-
teux. Avec les grains, on peut aussi
obtenir du charbon végétal. Men-
tionnons encore, pour terminer cet
aperçu trop incomplet , le stérol, hor-
mone synthétique tirée de la graine
du soja ; les germes de soja et la fa-
rine de germe de soja , aliments ex-
traordinaiirement revigorants ; les
merveilleux condiments de soja ; les
tourteaux de soja, les meilleurs, les
plus sains et les plus nourrissants de
tous les tourteaux.

CETTE CULTURE
CONTRIBUERAIT AU

RELÈVEMENT DE LA FRANCE
La culture et les utilisations du

soja conitribueraiieint puissamment au
relèvement de la France. Le Japon,
l'Allemagne et l'Italie ont pris les de-
vants, mais nous les ra ttraperons
avant longtemps, grâce à notre cli-
mat inégalable. Suivons l'exemple des
Etats-Unis où la culture du soja a
pris des proportions impressionnan-
tes et où se développent d'immenses
industries du soja. Les usines Ford
possèdent ou contrôlent, à elles seu-
les, plus de 40,000 hectares de plan-
tations de soja , et plus de 9000 ou-
vriers sont employés à l'industrie des
dérivés du soja qui entrent dans la
confection des autos Ford. La France
ne doit pas tarder à suivre cet exem-
ple.

La culture et les industries

t*\ A LA JEUNE GÉNÉRATION !
féfj/b , m  ̂ Aujourd'hui, des milliers d'assurés de l'autre guerre touchent le fruit de leur
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§ / % LA NEUCHATELOISE
 ̂

M COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA 
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t̂yflAHC  ̂ Agent général : Th. PERRIN, Hôtel des Postes, Neuchâtel

La visite a Rome du ministre
espagnol Serrano Suner

D a n s  le  c a d r e  de  l 'Axe
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le ministre espagnol quitte
Rome demain déjà

ROME, ler. — Le séjour à Rome
du ministre espagnol de l'intérieur ,
M. Serrano Suner, sera court ; il
quittera la capitale italienne jeudi
matin. L'entretien au palais de Ve-
nise avec M. Mussolini , qui a duré
1 heure, a été empreint de la plus
grande cordialité.

Tout en faisant remarquer l'esprit
de cordialité qui anima cet entretien,
les milieux autorisés italiens ajou-
tent qu'il n'y a pas lieu de s'atten-
dre à des événements sensationnels
après les visites du ministre espa-
gnol à Berlin et à Rome. Le but
des visites de M. Serrano Suner était
de renforcer, éolaircdr et préciser
l'identité de vues existante entre les
deux puissances de l'Axe et l'Espa-
gne.

Dans les milieux politiques ita-
liens, on déclare que la propagande
ennemie avait attribué à l'Espagne
de toutes autres intentions que cel-
les des puissances de l'Axe, ceci afin
de pouvoir proclamer ensuite que
l'Espagne a fait preuve de résistan-
ce aux pressions de l'Allemagne et
de l'Italie. Aucune pression n'a été
exercée : les relations italo-germa-
no-espagnoles ne l'exigent pas. La
presse de la capitale confirme ce
point de vue.

Le «Lavoro Fasciste» écrit: «Rien
de nouveau et rien de spectaculaire
ne doit être attendu de la visite de
M. Serrano Suner à Rome, mais seu-
lement une confirmation de la politi-
que loyale d'amitié et de vive soli-
darité morale. Les entretiens que le
représentant du général Franco a
eus à Rome doivent être considérés
comme la suite normale et foute na-
turelle du voyage et des entretiens
de Berlin. L'Espagne franquiste ne
s'est pas engagée dans la guerre aux
côtés des puissances de l'Axe, mais
sa politique se déroule en pleine har-
monie avec celle de Rome et de Ber-
lin î,

Le « Giornale d'Italia » reflate qu'à
Rome, M. Serrano Suner est en train
de définir avec M. Mussolini, dans
tous leurs détails et en particulier
méditerranéens, les accords politi-
ques inspirés par les relations entre
les puissances de l'Axe en guerre et
l'Espagne amie. « L'Espagne, écrit le
journal, est et peut rester encore
puissance non belligérante. Mais l'es-
prit de ses hommes et de sa politi-
que font partie du système de l'Axe.
Et cette attitude est utile à la cause
de l'ordre nouveau de l'Europe mê-
me s'il ne se réalisera pas sous la

forme d une intervention immédiate
armée aux côtés des puissances de
l'Axe. »

L'Espagne accordera-t-elle
le droit de passage

aux forces de l'Axe ?
On téléphone de Rome à la « Tri-

bune de Genève »:
Les entretiens actuels avec M. Mus-

solini auront pour but de mettre au
point un programme sur lequel on
s'est déjà entendu dans ses grandes
lignes. Ainsi pense-t-on, dans les mi-
lieux internationaux de la capitale
italienne, que ces conversations pour-
raient amener l'Espagne à laisser
passer des troupes allemandes et ita-
liennes à travers le territoire espa-
gnol.

(Suite de la première page)

Bombes explosives
sur Hanovre

HANOVRE, 2 (D.N.B.). — Dans la
nuit de mercredi, peu après une
heure, des avions britanniques ve-
nant du sud ont survolé Hanovre
et ont jeté plusieurs bombes explo-
sives et incendiaires le long du cours
de la Leine. Deux bombes ont atteint
le grand hôpital de Siloah.

Un aérodrome écossais
bombardé

BERLIN, 1er (D. N. B.) - Une
escadrille allemande a bombardé
mardi matin avec succès à 30 mètres
de hauteur un aérodrome situé sur
la côte occidentale d'Ecosse. De gros
incendies furent constatés dans les
halles. Des bombes ont atteint la pis-
te de décollage. Plusieurs avions ont
été détruits au sol par le feu des rai-
t.nai ll'eiiKf"!

Le roi George
au ministère des colonies
LONDRES, 2. — Le roi George a

visité le ministère des colonies mar-
di après-midi. C'est la première vi-
site qu'il fait à ce ministère en tant
que souverain. Il a parcouru les di-
verses divisions et s'est intéressé
spécialement à la section chargée
des relations télégraphiques, section
qui est toujours en relation perma-
nente avec les différentes adminis-
trations coloniales.

L'alarme aux avions a été donnée
durant cette inspection et l'alerte
s'est terminée alors que la visite
durait encore.

Renforts néo-zélandais
pour l'Angleterre

LONDRES, 2 (Reuter). - Des dé-
tachements supplémentaires de néo-
zélandais sont arrivés en Angleterre
pour servir dans la marine et la
R. A F.

Les pertes navales
durant la semaine écoulée
LONDRES, 1er (Reuter) L'ami-

rauté annonce la perte de 27 navires
de commerce britanniques, alliés et
neutres du fait de l'action ennemie
pour la semaine se terminant le 23
septembre. Ces navires jaugent
159,200 tonnes. La marine britanni-
que a perdu 19 navires (131,570 ton-
nes), les alliés 13,066 tonnes et les
neutres 14,425 tonnes.

Les pertes principales furent cau-
sées par les sous-marins. Les Alle-
mands assurent avoir coulé pendant
cette même semaine 201,862 tonnes
de navires marchands. Jusqu'au di-
manche 19 septembre, le tonnage des
bateaux allemands capturés, sabor-
dés ou coulés s'élevait au total à
1,067,000 tonnes. Le tonnage italien
perdu était de 291,000 tonnes, soit
au total 1,358,000 tonnes. Enfin,
33,000 tonnes de navires neutres sai-
sis par l'ennemi ou placés sous con-
trôle furent coulées.

La guerre
aérienne

Les préparatifs militaires
Italiens en Egypte

pour enlever la base anglaise
de Marsa Matrouh

ROME, ler. — Le silence et la ré-
serve observés sur les opérations mi-
litaires déclenchées contre les bases
anglaises en Egypte ne sauraient
donner l'impression que la lutte est
interrompue. On a l'impression qu 'en
réalité l'activité italienne est énor-
me. Elle concerne les préparatifs
destinés à enlever la formidable base
britannique de Marsa Matrouh, la-
quelle ouvre la route vers Alexan-
drie.

Les envoyés spéciaux des journaux
italiens soulignent la bravoure dont
font preuve les forces anglaises de
terre, de mer et de l'air et mettent
en évidence les difficultés que ren-
contre dans le désert une armée éva-
luée à 500,000 hommes. Le « Corrie-
re délia Sera> écrit que pareilles opé-
rations seraient peut-être impossibles
sans l'activité ininterrompue de l'a-
viation italienne qui s'occupe du
transport de l'eau, des vivres et des
munitions sans compter parfois de
détachements entiers d'infanterie.

Un coup d'Etat échoue
au Mexique

Dernière minute

MEXICO, 2 (Reuter). — Le gêne-
rai Andres Zarboza et son lieutenant
ont été tués mardi matin tôt après
que la police et les troupes eurent
cernés sa résidence à Monterrey. Le
généra l Zarboza était accusé de pro-
jeter une révolte étendue contre le
général Avila Camacho, président du
Mexique, nouvellement élu. Le géné-
ral Zarboza a été mortellement at-
teint au cours d'une fusillade qui
s'est produite alors que la force ar-
mée voulait l'arrêter.

Les forces bulgares
ont occupé le territoire

de la Dobroudja
SOFIA, 2 (Reuter). — Les troupes

bulgares ont achevé mardi d'occuper
la Dobroudja méridionale. Cette der-
nière phase d'occupation s'est pas-
sée sans incident. Ainsi la frontière
bulgaro-roumaine de 1912 est réta-
blie.

L'état de tension
entre le Siam
et l 'Indochine

f rançaise
TOKIO, 1er (Domei). — Le gou-

vernement de Thaïlande communi-
que qu'un commerçant thaïlandais a
été abattu par des policiers franco-
indochinois, parce qu'il voulait
franchir la frontière sans passeport.
Le gouvernement de Thaïlande a
adressé une protestation énergique
au gouvernement français et deman-
de qu'une enquête soit immédiate-
ment entreprise.

D'autre part, on dément officiel-
lement en Thaïlande, la soi-disant
violation de frontière de l'Indochine
par un avion thaïlandais.

La menace anglaise
snr Madagascar

BERLIN, 1er. — La presse alle-
mande commente brièvement, mais
très énergiquement, des nouvelles de
provenance suisse annonçant que la
flotte britannique aurait envoyé un
ulthnaitum au gouverneur de Mada-
gascar. Londres ne veut pas laisser
échapper l'île qui fut, avant la débâ-
cle française, une base des Alliés.
Après avoir échoué à l'ouest de l'A-
frique, la flotte essaye sa chance à
l'est, ce qui laisse paraître un singu-
lier désarroi . On croit à Berlin que
la Grande-Bretagne doit se sentir
terriblement menacée sur le canal de
Suez pour qu'elle songe à assurer
par des bases nouvelles la route des
Indes par le Cap.

Les Etats-Unis n'ont
pas encore défini

leur Dositlon

APRÈS LA CONCLUSION
DU PACTE TRIPARTITE

WASHINGTON, ler (Reuter). —
Il semblerait exister quelque diver-
gence d'opinion dans le département
d'Etat concernant la future attitude
des Etats-Unis à la suite du pacte
tripartite. Alors que le discours de
M. Sumner Welles à Cleveland gar-
dait une porte ouverte pour un ac-
cord pacifique avec le Japon, on s'at-
tend à peu de progrès à cet égard.
On pense que l'attitude du Japon se-
ra de continuer à ignorer les droits
et les intérêts des Etats-Unis. Dans
un tel cas, de nombreux officiels es-
timent que les Etats-Unis devraient
abandonner les objections à prendre
des engagements d'avance et décla-
rer nettement que si la réouverture
de la route de Birmanie par la
Grande-Bretagne provoquait une at-
taque de la part du Japon contre le
territoire britannique, les Etats-Unis
ne se borneraient pas à des protes-
tations verbales.

* Réception à Berlin en l'honneur de
M FarlnaccL — L'ambassadeur d'Italie à
Berlin, M. Alflerl, a offert mardi après-
midi , dans les salons de l'ambassade, une
réception en l'honneur du ministre Ita-
lien Farlnaccl, à laquelle assistèrent no-
tamment MM. Gœbbels et Dletrlch, chef
de la presse du Reich.

* L'accroissement ae la flotte améri-
caine. — On mande de Washington à
l'« Evenlng Standard » que la flotte amé-
ricaine s'accroîtra de 50 unités au cours
des douze prochains mois. Deux navires
de bataille de 35,000 tonnes, 30 à 35 tor-
pilleurs et sous-marlns seront construits
l'an prochain.

* Echec des pourparlers anglo.saxon.
— TJn radiogramme de Bombay au « Cor-
rlere délia Sera » annonce que les négo-
ciations entre le mahatma Gandhi et le
vlce-rol des Indes ont échoué.

•*• Les élections australiennes. — Mal-
gré trols sièges encore douteux aux ré-
centes élections législatives, le gouverne-
ment australien est maintenant assuré
d'avoir la majorité au nouveau parle-
ment

Nouvelles brèves

BOURSE
(COURS DE CLÔTURE)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 30 sept. 1er oct.

8 % % Oh. Frco.-Sulsse 480.— d 480.— d
8 % Oh Jougne-Eclép 430.— d 430.— d
8 % Genevois a Iota 113.50 113.—
b % VUle de Rio .... 95.- o 93.- o
6% Argentines eéd... 43.25% 43.50%
0% Hlspano bons .. 210.— 210.—

ACTIONS
Stô fin. ttalo-sulsse Ji0-  ., Hf' — -Sté gén. p. l'ind éleo. 123.- d 125.- d
Sté fin. franco-suisse 35.— 32.— a
Am. europ secur ord. 20.50 20.50
Am europ secur prlv 415- — . 4*°/—
Ole genev. Ind. d gas 250.— d 250.—
Stô lyonn eaux-éclair. -•- -•-
Aramayo .: 1B S0 15-25
Mines de Bor — •"- ~ -~
Chartered 6> — * -7-—
Totls non estamp. .. 72.— .7„ *Parte Setll 155.— o 140.— d
Plnano. des caoutch, — .— — •—
Electrolux B 40.- d 40.40
Roui billes B. (SKF) 105.- 106.-
Separatoi B 38.- d 39.-

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 30 sept. 1er oct.

8 % O.F.P ClUl 1903 93.90% 94.35 %
8 %  OFF . . . .  1938 86.70% 86.95 %
4 H Empt féd 1930 102.50% 102.60%d
8 %  Défense nat 1986 98.90% 99.20 %
iW-4% Dét nat. 1940 99.90% 100.- %
8 % Jura-Slmpl 1894 98.25% 95.50 %
8 % Goth 1898 Ire h. 95.25% 95.50 %

ACTIONS
Banque fédérale SJ *»!•- 232.-
Onlon de banq. eulsa ;°°-_ *£*• a
Crédit suisse . . . . . .  345.- 346.-
Orédlt foncier suisse 225.— -cra.
Bque p. entrepr électr -j"!-- »"*•""
Motor Oolombus .. 1° °~  . "£• dSté «lit-an. d'êl A. «•- d «•- d

Alumln Neuhausen 2280.- -MOU .
^O.-F Bally S. A. . ... -•- 

173
-_

Brown. Boverl et Co ,_ ™ „ ,_„„ _ ,,
Conserves Lenzbourg "80.- d 1480.- d
Aciéries Fischer .... _«•- * _** d
fconza «0.- d 498.-

suïzet :::::::::::::: ¦«.- «.2.-
Baltlmore et OhlO .. 18.75 18.-
Pennsylvanla 90.— ,„ 6U
General electrlo .... 153.— }°£. —
Stand OU Cy of NJ. 148.- 148.-
Int. nlcfc. Co of Can 119.— }l° -~
Kenneo. Copper corp 129.— 13?- "~
Montgom Ward et Co 182.— 184.—
Hlsp am de electrlc. 868.— 865.— d

•Italo argent, de elect. 145.— 145. —
Royal Dutch — •— — •— _
Allumettes suéd. B. . 7.25 7.25 d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 30 sept, ler oct.

Banq. commero. Baie 230.— 232.— d
Sté de banq. suisse 306.— d 309.—
Sté suis. p. l'ind éleo. 285.— 287.—
Sté p. l'indus. chun. 4500.— 4381.—
Chimiques Sandoz .. 6200.— 6050.—
Schappe de Baie .... 303.— 305.— d
Parts t Canaslp > doll. — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 30 sept. 1er oct.

Bque cant. vaudoise 545.— 540.—
Crédit foncier vaudois 545.— 540.—
Cables de Cossonay 1600.— d 1600.— d
Chaux et dm. S. r. 310.— d 380.— d
La Suisse, sté d'assur. 2300.— d 2400.—
Danton Fribourg 1902 11.75 11.75
3omm Fribourg 1887 80.— d 78.50 d
Sté Romande d'Elect 280.— 277.50 d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse.)

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv. du
30 sept, ler oct.

Allled Chemical et Dye 163.- 164.50
American Can — .— — .—
American Smeltlng .. 40.75 41.75
American Tel et Teleg 162.25 163.-
Amertcan Tobacco «B» — .— 77.—
Bethlehem Steel .... 79.- 79.37
Chrysler Corporation 78.87 79.—
Consolidated Edison 28.62 27.—
Du Pont de Nemours — .— 175.60
Electrlo Bond et Share 5.12 5.12
General Motors .... 49.25 49.37
International Nickel 27.12 27.25
New York Central .. — .— 15.75
United Alrcraft 40.50 40.-
Dnlted States Steel 58.- 58.25
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchfttel.)

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 28 30
Londres: Btain . . 260.— 257.75

— OT . . . 168. — 168.—
— Argent . . 23.43 23.43

New^York: Cuivre . 11.62 y2 11.62 %
— Plomb . 5.— 5.—
— Zlno . . 7.25 7.25

BOURSE DE NEUCHATEL
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS 30 sept. 1er oct.

Banque nationale .... —•— — .—Crédit suisse 840.- d 342.— d
Crédit foncier neuchat. 440.— d 440.— d
Sté de banque suisse 303.— d 305.— d
La Neuchâtelolse .... 370.— d 870.— d
Câble élect Cortalllod2625.— d2625. — d
Ed. Dubled et Cle .... 380.— d 390.—
Ciment Portland .... 800.— d 805.—
Tramways Neuch. ord. loo.— d 100.— d

> » prlv 160.- d 150.- dimm Sandoz • Travers 100.— d 100.— d
Salle des concerte 250.— d 250.— d
Klaus — .— — .—Etablissent. Perrenoud soo.— o 800.— O
Zénith S. A. ordln, .. 70.— o — .—

» > prlvll .. 85.— o 85.— O
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 8 % 1902 97.— d 97.— d
Etat Neuchât 4 % 1930 100.— 100.— d
Etat Neuchat 4 % 1931 93.50 d 93.50 d
Etat NeucbAt. 4 % 1932 05.50 d 96.—
Etat Neuchat. 2 Û 1932 88.— 87.50
Etat Neuchat. i%  1934 94.60 d 94.— d
Etat Neuchât. 3 yt 1988 85.— d 84.— d
VUle Neuchât 8 U 1888 97.— d 97.— d
VUle Neuchât. 4 y. 1981 98.- d 98.- d
Ville Neuchât. t % 1931 96.50 d 96.50 d
VUle N e u r - ' t , 3 1  ii, :,n 91._ <l 90.— d
VUle Neuchat. 8 % 1937 89.50 d 89.50 d
Ohx-de-Fonds 4 % 1981 65.— d — .—
Locle 8 H %  1B03 .... 60.- d 60.- d
Locle 4 %  1899 60.- d 60.- d
Locle 4 M  1930 60.- d 60.- d
Salnt-Blalse 4 V, % 1980 -.- -.—
Crédit fono N 6 % 1930 -.- -.—Crédit F N 8 H % 1938 90.— A 90.- d
Tram de N. 4 U % 1936 96.- d 96.- d
J Klaus 4 M 1931 . . . .  94.- d 94.- d
E Perrenoud 4 % 1937 92.- o 92.— o
Suchard 4 U  1930 95.- 95.- .1
Zénith 5% 1930 95.- d 95.- d
Taux d'escompte Banque nationale l % %

Nouvelles économiques et nnancieres

MATURITÉS HJ f̂c?BACC.P0LY. p̂rogrammes
LANGyiS MODERNES K"d,viduels
COMM ERC E WM ï* de bmPs

ADMINISTRATION 'HT «

ÉiikLtftlIiNIA
1 J LAUSANNE

EXAMENS ANOLA1S
BACCALAURÉATS FRANÇAIS

Chapelle du Faubourg de l'Hôpital 39
Ce soir, mercredi 2 octobre, à 20 heures

Causerie publique et gratuite:

Surnaturel païen
et Surnaturel chrétien

car M. F.-E. ATJGSBURGEIi

La question de la Martinique
WASHINGTON, 2 (Reuter). — A

l'issue d'une conférence avec M.
Roosevelt, M. Haye, ambassadeur de
France, a dit que la discussion avait
porté sur la question du renforce-
ment de l'île de la Martinique dans
les Antilles.

« Rien de fres important ne sépare
le point de vue français du point de
vue américain >, a ajouté l'ambassa-
Hpnr.

Les relations
franco-américaines

DERNI èRES DéPêCHES

§|i Heute MITTWOCH 15 Uhr und
{̂ Sonntag nachmittag 17.15 Uhr

I Roman eines Arzfes
i«|| Eine aile menschlichen Hôhen
î VJ und Tiefen beruhrende Tra-
fel gôdie aus dem Leben eines
W& jungen Arztes.

ai_|— PALACE

[i 

APOLLO H
MERCREDI et JEUDI |É

derniers jours de JL3

Sérénade 1
IILIAN HARVEY 1
I Jeudi: Matinée à 15 heures RÇ-^
ij à prix réduits lÈÊ^1



Uâ. VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Un beau succès des
Neuchâtelois à, l'Exposition

canine internationale
de Langenthal

Bravant l'âpreté des temps présente,
l'Exposition canine internationale des 27
et 28 septembre, à Langenthal, a connu
le succès qui lui était dû. Avec plus de
600 chiens, l'exposition offrait dans cha-
cune des quarante races représentées ,
des sujets d'une sélection très poussée.

La Société cynologique de Neuchâtel y
était représentée par huit exposants. Ont
obtenu les qualifications : « excellent »
dans le groupe des bergers allemands :
Katya, 78,219, à M. Steinlnger ; Kascha,
78,214, à M. Goumaz ; « très bon » : Blr-
no, 78,447, à M. Dldo ; Lloyd , 74,543, un
setter Irlandais, à M, Courvoisier, ob-
tient un premier prix « très bon » et
Nyvo, 81,667, un dobermann, à M. Rol-
Her, « très bon » également. Ce beau ré-
sultat est d'autant' plus encourageant du
fait que, bien qu 'étant en classe ou-
verte (classe des adultes), l'âge de ces
chiens varie entre deux et trols ans.

Ainsi, nous voyons avec plaisir s'af-
firmer, à Neuchâtel aussi, un goût tou-
jours plus accentué en faveur du chien
de race. Qu'il ait l'aspect d'une boule
soyeuse, tourbillonnant en rondes fol-
les ou mœlleusement enfouie au creux
d'un coussin de velours ou qu 'il ait l'as-
pect d'un gardien puissant et fidèle tou-
jours prêt à défendre avec acharnement
le foyer et la vie de ses maîtres, le chien
est et demeure un ami de l'homme, par
excellence. La foule qui se pressait di-
manche dans le spacieux marché de Lan-
?enth al en est une vibrante afflrma-
lon

A la Société coopérative
de consommation de Iticnne
(c) Cafte société, qui compte a Bienne
et environs 86 magasins, a vendu pendant
l'exercice 1939-1940 pour 5,174,987 fr . de
marchandises, soit une moyenne de 748 fr ,
par sociétaire. Ces derniers, au nombre
de 6B17 (6721 l'an précédent), se répar-
tiront 312,000 fr . de ristourne, soit le
8 % de leurs achats. L'augmentation du
chiffre d'affaires, en 1939-1940, est da
485,684 fr . 78. Ajoutons que la société est
propriétaire de 26 immeubles.
y *y s *Y *-///y//s *Y/*v/y/s *vs/ *v *Ys**Y/*v/ *^^^^

Le paiement doit être effectué en
même temps que la commande en
timbres-poste ou versé à notre comp-
te de chèques postaux IV 178. Indi-
quer très lisiblement les noms, pré-
noms et incorporation exacts.

Le bureau du journal reçoit aussi
directement les abonnements mili-
taires.
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La voix de l expérience
— C'est tout de même curieux,

toutes ces comédies se terminent
toujours par un mariage.

— Oui. Et c'est à ce moment-là
que le drame commence.

de mercredi
(Extrait du tournai «Le Radio»)

SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.
11 b,, émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, sélections d'opérettes. 12.46, lnform.
12.65, conc. varié. 13,15, concerto pour
violon et orchestre. 16.59, l'heure. 17 h.,
fanfare. 18 h„ pour la Jeunesse. 18.50,
communiqués. 18.55, petit conc. 19.15,
mlcro-magazlne. 19.60, lnform. 20 h., val-
ses et czardas. 20.20, « Quand J 'étais au
Far-West», par Jim Gérald. 20.35, danse.
20.40, la tribune de la femme. 21.05, quin-
tette de Schumann. 21.45, lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Genève), émis-
sion matinale. 12.30, disques. 12.55, conc.
varié. 17 h. (Berne), conc. 18 h, (Ge-
nève) , pour la Jeunesse. 18.55, petit conc.
19.15, mlcro-magazlne. 20 h., valses et
czardas. 20.20, « Quand J'étais au Far-
West », par Jim Gérald, 20.85, danse.
20.45, la tribune de la femme. 21.10,
quintette de Schumann.

BEROMUNSTER : 11 h„ émission ma-
tinale, 12.40, conc. par le R. O. 16.30,
pour Madame. 17 h., conc. varié. 18 h.,
pour les enfants. 18.30, musique de
chambre pour clarinette et piano, 19.40,
« Carmen », de Blzet. 20.50, orchestre de
chambre.

Télédiffusion : 11 h. (Genève), émis-
sion matinale, 13,40 (Zurich), conc. par
le R. O. 16.30 (Berne), pour Madame.
17 h. conc. varié. 18 h., pour les en-
fants. 19.40 (Bâle), chants suisses. 19.45,
Jeu radloph. 20.45, musique de chambre.

MONTE-CENERI : 12.40, chansonnet-
tes. 13.10, conc. par le R. O. 17 h., cono.
varié. 19.10. musique nordique. 20 h„
« Jeux de prestige », de Gœtz.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), chan-
sonnettes. 13.10, conc. par le R. O. 19 h.,
causerie. 19.10, musique nordique. 20 h.,
« Jeux de prestige ». de Gœtz.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel :

Europe 1: 11 h., 12.15, 13.15, 14.10
(Berlin), conc. 15 h. (Stuttgart), conc.
16.15 et 17 h., musique populaire'. 18.30
(Milan), musique variée. 20 h„ 20.46
(Berlin), conc. 21.15 (Genève), quintette
de Schumann .

Europe II : 10.30 (Toulouse) , émission
radioscolaire. 10.46, musique de chambre.
12 h. et 13.05, conc. 14 h., musique de
chambre , 16 h., émission littéraire. 17 h.,
musique de chambre. 18 h., émission
muslco.llttéraire. 19.45 (Milan), conc.
20.45, orchestre.

ROME 1: 12.15, conc. varié. 19.30,
conc. symphonique. 20.30, violon. 21.10,
conc.

BUDAPEST : 12.55, piano, 13.30, musi-
que militaire. 17.46, musique tzigane.
18.55, valses et mélodies. 19,65. conc.

PRAGUE : 16.30, suite pour orchestre.
18.25, musique militaire. 20.05, 5me sym-
phonie de Beethoven. 21.30, fantaisie
pour piano et orchestre.

SOFIA : 20 h ., < André Cbénler », de
Giordano. 22.05. musique populaire.

Emissions radiophoniques

Communiqués
La reprise des cours

& l'Union commerciale
Ouverture des cours, regain d'activi-

té pour toute personne désirant améllo.
rer ses connaissances professionnelles et
commerciales.

Pour mieux profiter de cette période
d'instruction, l'Union commerciale s'im-
pose. Soixante-cinq ans d'expérience jul
permettent de mettre sur pied de nom-
breux cours aux conditions les plus
avantageuses, le cours supérieur de
comptabilité, les cours de français pour
personnes de langues étrangères, d'alle-
mand , d'anglais, d'Italien et surtout les
cours concernant les branches commer-
ciales,

Ayant à cœur la formation et «• per-
fectionnement culturel de la Jeunesse,
cette société organise dans ses locaux
des conférences professionnelles ; en ou-
tre, des séances de répétition ont Ueu
avant les examens de fin d'apprentissa-
ge.

De nombreuses sections ont été créées
pour dlvértlr sainement ses membre» :
théâtre, gymnastique, tennis de table,
etc. D'autre part , dans les vaste» lo-
caux du Ooq d'Inde, de» soirée» dan-
santes sont organisées en tout temps.
Une bibliothèque riche et variée satis-
fait les lecteurs les plus exigeants.

La mutualité n 'a pas été oubliée :
mentionnons la caisse-maladie, le bureau
de placement toujours si apprécié et , en-
fin , une innovation, la caisse chôma-
ge réunissant aux conditions les plus
minime, apprentis et employés de com-
merce ou de banque.

L'Union commerciale est également
affiliée à la Fédération des sociétés d'e.
tudes commerciales de la Suisse roman-
de (6000 membres), à l'Association suis-
se pour renseignement commercial et a
l'Association des vieux-unionistes, Impor-
tant groupement des anciens honoraires
et membres actifs de la société.

Ce bref et modeste aperçu prouve ou»
la belle devise « Travail-Progrès » rrestpas un vain mot, surtout si , d'un re-
gard rétrospectif, on mesu re le chemin
parcouru par l'Union commerciale.

Une démonstration intéressante de combat rapproché

On nous écrit:
Bien que les armes modernes aient

des effets massifs, n'épargnant même
pas la population civile, la guerre
continue à se manifester dans des
opérations locales et le rôle indivi-
duel du soldat reste, dans noire pays
en particulier, d'une importance ca-
pitale. Ses armes, sa décision, son
courage physique et moral sont des
facteurs décisifs de l'efficacité d'une
armée.

Une démonstration intéressante de
combat rapproché, de corps à corps,
a été faite dernièrement dans un
vallon quelque part en campagne,
devant le colonel divisionnaire Bo-
rel le commandant territorial col.
Wildhaber et le commandant de bri-
gade colonel Carbonnier, accompa-
gnés d'officiers de leurs états-
majors et devant les effectifs d'un
cours de cadre de territoriaux.

Une section d'une compagnie de
cyclistes a simulé, au cours de di-
vers exercices, des combats dits
« rapprochés », de corps à corps. Il
importe que le soldat, bien entraîné
physiquement par des exercices de
gymnastique rationnel , puisse maî-
triser et mettre hors de combat l'en-
nemi faisant un coup de main. Il
est donc de toute importance de don-
ner à la troupe un entraînement suf-
fisant» fondé sur des exercices indi-
viduels et d'ensemble étudiés avec
soin et mettant  à l'épreuve les mus-
cles et les nerfs du soldat. Au cours
de cet exercice, les troupiers ont fait
preuve, avec un cra n particulier, d'é-
nergie, de virilité et de résistance.
Surprendre l'ennemi, le terrasser par
la lutte , utiliser rapidement ses ar-
mes, mettre « knock-out » l'assail-
lant par d'es coups bien assénés, bien
visés, utiliser le iiu-jitru élémentai-
re , se familiariser avec l'emploi des

armes blanches, se préserver de
l'éclat de grenades, c'est assurer un
maximum d'efficacité à la lutte. Les
soldats rompus aux exercices les
plus divers et ne craignant pas les
« coups durs » ont démontré, au
cours de luttes amicales , que leur
esprit de décision, d'agressivité mê-
me, pouvait les opposer aux assail-
lants les plus résolus.

Succédant aux exercices de gym-
nastique tels que course, saut, etc.,
des cyclistes descendirent à toute
vitesse, sous le feu d'un ennemi
supposé, des pentes herbeuses et se
dissimulèrent dans des trous d'obus
y expulsant l'ennemi « manu-miljfa-
ri >, se débarrassant même des « ca-
davres ». La hardiesse des soldats ,
leur connaissance des meilleures
passes de lutte, leur pratique du
jiu-jitsu , le maniement du couteau ,
de la baïonnette dans les combats
de corps à corps (avec expériences
sur homme d'e paille) créent un état
d'esprit viril bien propre à donner
à l'armée l'att i tude résolue qui doit
être la sienne.

Au cours d'exercices semblables, ac-
tuellement pratiqués dans de nom-
breuses unités , il est fait appel à la
résistance de l'homme, â son cou-
rage, à la maîtrise de ses nerfs et de
ses muscles, à ses réflexes rapides.
Ces exercices, au cours desquels le
« drill > se pratique comme un élé-
ment destiné a durcir les nerfs et à
éprouver le caractère du soldat , ne
peuvent, bien entendu , «Tonner de ré-
sultat satisfaisant que si l'instruction
ef l'entrafnement des hommes, par
la gymnastique, se sont faits progres-
sivement et intensivement. De telles
démonstrations prouvant qne rien
n'est négligé dans notre armée pour
assurer à nos troupes le maximum
d'efficacité dans les opérations de
guerre.

L'entraînement physique
de nos soldats
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Vos ^
ar économie, achetez la qualité

Souâ-vêtement* a Itivet
chez Savoie-Petitpierre S.A.

Bonnetiers

LA SAISON DES VENDANGES A NEUCHATEL
SAMEDI 5 et DIMANCHE 6 OCTOBRE, SUR LA PLACE DES HALLES

Grande fêle d'automne
Spectacle avec les nrtistea du « Théâtre aux armées»

Bataille de confetti — Stands de dégustation
La manifestation aura lieu par n'importe quel tempe

Le théâ re des artistes suisses rapatriés
désireux de prouver toute sa reconnaissance aux autorités
cantonales, communales, et a la population de Neuchâtel
pour le chaleureux accueil fait aux rapatriés, présentera
le jeudi 3 octobre 1940, à 20 h. 15, à la Rotonde, un

Superbe spectacle varié
AU PEOFIT DES SUISSES RAPATRIÉS

PRIX DES PLACES: Fr. 1.65. 2.20, 3.30, 4.40
Location « Au Ménestrel », 2, rue du Concert

THÉ-VENTE
en faveur des

Foyers d'écoliers de Neuchâtel
JEUDI 3 OCTOBRE, dès 15 heures

au RESTAURANT NEUCHATELOIS, Faubourg du Lac 17

Buff et  - Fleurs - Marché aux f ruits
Dès 20 heures, soirée récréative

La commission de la vente acceptera avec reconnais-
sance des dons qui pourront être remis la veille
(fruits) et le matin même au Restaurant neuchâtelois.

1 Employés da commerce
§ ef de banque!
§p Demandez votre adhésion à la caisse
§3 d'assurance-chômage de l'Union Commerciale,
H| section de Neuchâtel, Coq d 'Inde 24, tél. 5 32 39

_£| COTISATIONS : Fr. —.50, —90. 1.20 et 1.50
H par mois.

|| INDEMNITÉS : Jusqu'à Fr. 4.— et Fr. 5,—
||Vjj par jour.

#
Univer$ité de Neuchâtel
FACULTÉ DES LETTRES

M. A. BRONARSKI, professeur extraordinaire, donnera
de nouveau pendant le semestre d'hiver un

cours libre et gratuit
de langue et littérature polonaises
Les leçons auront lieu le MERCREDI de 16 à 19 heures,

dans la salle de théologie, et commenceront le
mercredi 2 octobre.

â_
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Comment se chauffer jusqu'au printemps avec la moitié de la quantité
habituelle de combustible ? Quelle température faut-il avoir : dans la tille
à manger — au bureau — dans la chambre à coucher ? Comment faut-il
chauffer ? Quels locaux doit-on chauffer ? Quels radiateurs doit-on fermer
à demi ou entièrement ? Comment les empêcher de geler ? Dans quel état
se trouve votre chauffage ?

Pour résoudre ces questions, adressez-vous à un spécia-

© 

liste en chauffages centraux qui a fait ses preuves et qui vous ;
conseillera en connaissance de cause. Notre société réunit f

depuis de nombreuses années les maisons les plus qualifiée»
de la branche. Lors de la guerre mondiale et de l'hiver rigou-
reux de 1920, elle avait déjà donné des conseils pour écono-
miser le charbon. Ses membres ont fait des expériences dont
vous pouvez profiter aujourd'hui.

Membres dans le canton de Neuchâtel

NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS
_ „  _ _„ _, . Bruflsehwyler et Co,
Prébandler et Fils, S. A- Rue de la Serre 33, Tél. 2 12 24
Rue des Moulins 37, Tél 517 29 FLEURIER
Sulzer Frères, S. A., Bieler Frères,
Rue des Terreaux 9, Tél. 5 34 09 Rue du Collège 13, Tél. 63

SOCIÉTÉ SUISSE DES CONSTRUCTEURS DE CHAUFFAGES CENTRAUX,
Stadelhofstrasse 40, ZURICH. Le Secrétariat - Tél. 2 95 69 - vous fournira
volontiers des adresses de votre région. - 75 membres dans toute la Suisse.

M Ei DAM ES. les temps actuels sont à l'économie,

UNE PERMANENTE à Fr, 10.-SU
garantie six mois, vous donnera entière satisfaction

FAITES UN ESSAI
M. H E S S E R LI f coiffeur ponr dames
Sablons 28, rez-de-chaussée, Neuchâtel. Tél. 5 35 06

/ "\

DIMANCHE 6 OCTOBRE
»———- »l̂ -S-S- M-S-H¦MmMSsa «Ml«MHtWi> ~«HWMn

Changement d'horaire
Procurez -vous dès VENDREDI votre

R W  
l'horaire

^̂  • M spécialement étudié
flIÏPMCMCÎ pour notre région

EN VENTE PARTOUT DU C»

V /

/#\ Bureau de renseignements
I A f j  pour personnes d'ouïe faible
%_J5  ̂ Promenade-Noire H° 10

ouvert le jeudi de 14 à 16 heures
Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est atteinte et qui désirent des renseignements

Carnet du jour
CINÉMAS

Bex: Marajo .
Studio : Mannequin,
Apollo : Sérénade .
Palace : La patrouUle de l'aube.

15 h., Roman eines Arztes.
Théâtre : T-* voix qui accuse.

Militaires !
Abonnez-Tons à la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

1 mois 1 fr. 30

SOTTENS : 7 h,, lnform. 7.10, disque».
11 h., émission matinale, 12,29, l'heure,
12.90, negroee spirituals. 12.46, lnform.
12.55 conc. varié, lfl.59 , l'heure. 17 h.,
conc' varié. 18 h., pour Madame. 16 20,
mélodies anglaises et américaines, 18,25,
le conseil du médecin, 18.40, Teddy
Stauffer et son orchestre. 18.50, commu-
niqués. 19 h., les leçons de l'histoire.
19.10, le temps des vendanges. 19.20,
causerie-audition. 16.35, musique lyrique»
française. 19.50, lnform. 20 h„ écho»
d'Ici et d'ailleurs. 20.30, mélodies de com-
positeurs romands. 20.50, le globe «ou»
le bras, par le Dr Blanchod. 21.10, piano.
21.30, Images suisses. 21.45, lnform.

Emissions de jeudi

Placements
de fonds

Plus que jamais U est bon
de placer son argent sur du
mobilier. C'est pourquoi o'hé-
sltez pas à vous rendre chez

Meubles G. MEYER
dans son nouveau grand ma-
gasin, faubourg de l'Hôpital
No 11. — Un choix spU llde
vous sera présenté en: cham-
bres à coucher, salles à man-
ger, studios, meubles Isolés.
TRÈS INTÉRESSANT. - Mon
service ÉCHANGE me permet
de reprendre en compte les
meubles qui ont cessé de vous
plaire, et vous épargne les
multiples démarches nécessai-
res à la revente d'un mobilier
démodé. Vous pouvez rénover
votre intérleeur sans dommage
pour votre budget , votre dé-
pense étant sensiblement ré-
duite par la reprise de vos

1 anciens meubles.



A VEVEY

Amoureux malheureux,
il essaie d'empoisonner
sa « marraine de mob »
Mais celle-ci avait eu

heureusement des soupçons...
VEVEY, 1er. — La police locale

a arrêté, en collaboration avec la
police de sûreté, un nommé M. C,
32 ans , célibataire, comptable à Ve-
vey, pour les faits suivants :

M. C, qui fut longtemps mobilisé ,
avait une marraine de mob, jeune
fille de dix-huit printemps , dont il
s'était follement épris. Son amour
n'était pas partage avec la même
passion. La jeune marraine laissa
même entendre à son filleul qu 'il de-
vait en finir avec ses assiduités.

Les choses en étaient là lorsque,
vendredi , la jeune fille reçut à son
lieu de travail , à la Tour de Peilz ,
un paquet envoy é par son «f i l leu l »,
contenant un gâteau et des bonbons
au chocolat.

Providentiellement prise de soup-
çons, la marraine remit ce paqu et
à la police de Vevey. Bien lui en
prit , car les anal yses de son contenu
ont prouvé que les gâteaux avaient
été saupoudrés d'une matière forte-
ment toxi que. Celle-ci aurait pu cer-
tainement provoquer la mort de la
jeune fille.

M. C. a reconnu les faits. Il a été
conduit aux prisons du district de
Vevey.

La réparation du viaduc
de Lavillat sera

terminée le 15 octobre
GENÈVE, ler. — On procède en

oe momen t à la réparation provisoi-
re du viaduc de Lavillat détruit il
y a quelques semaines, et l'on es-
père que les trains pourront circu-
ler à nouveau entre La Roche et
Annecy vers le 15 octobre. De cette
façon le trafic ferroviaire direct en-
tre la France et les ports français
de la Méditerranée et la Suisse sera
rétabli.

Des enfants découvrent
un trésor prèsf de Baar

ZOUG, 30. — Des enfants ramas-
sant du bois mort ont trouvé près
de Baar dans le dégorgeur d'un mur
de la route une bouteille contenant
des billets de banque pour plusieurs
milliers d'e dollars et une bague de
valeur avec brillants. Les recher-
ches de la police ont amené la dé-
couverte au même endroit d'une deu-
xième bouteille contenant également
plusieurs milliers de dollars. Ces
sommes, dont les propriétaires n'ont
pas encore été découverts, devaient
être cachées à cet endroit depuis
longtemps.

NOUVELLES DIVERSES

Un nouvel arrêté fédéral
sur l'extension

de la culture des champs
BERNE , ler. — Dans sa séance du

ler octobre 1940, le Conseil fédéral
a pris un nouvel arrêté sur l'exten-
sion de la culture des champs, qui
remplace celui du 20 octobre 1939.

Sous le régime de cet arrêté , pen-
dant l'exercice 1939-1940, l'agricul-
ture suisse a augmenté d'environ
25,000 ha. les surfaces cultivées.

Les dispositions fondamentales
d'octobre 1939 onr donné de bons
résultats et sont reprises par le nou-
veau texte. En revanche , le Conseil
fédéra] a adopté quelques prescrip-
tions nouvelles. Chaqu e domaine de-
vra couvrir lui-même, dans une plus
forte mesure qu 'autrefois , les besoins
de l'exploitation et de la famille
paysanne. Autant que possible, la
population non agricole devra pro-
duire elle-même une parti e des den-
rées qu'elle consomme. L'affermage
forcé permettra de mettre en culture
les terres mal cultivées ou abandon-
nées. Enfin , en vue d'e faciliter l'ex-
tension des labours , les propriétaires
devront abattre les arbres fruitiers
non rentables et mal soignés, qui
constituent un fover d'infection.

Notre pays devra produire une
plus forte proportion de denrées
qu'il consomme. L'extension des cul-
tures répond à une impérieuse né-
cessité. La première partie du pro-
gramme a été remplie dans des con-
ditions très difficiles (mobilisation ,
intempéries) . L'agriculture a droit à
la reconnaissance et à la _ comoré-
hension du peupl e suisse. Aujourd'hui ,
les autorités demandent un nouvel
effort à nos paysans. Elles sont per-
suadées qu 'ils répondront à cet
appel.

L institution
d'une commission fédérale

de surveillance
en matière d'allocation pour

perte de gain
BERNE, ler. — Dans sa séance

du ler octobre, le Conseil fédéral a
nommé la commission fédérale de
surveillance en matière d'allocations
pour perte de gain. La commission,
présidée par le juge fédéral Huber,
se compose de cinq représentants,
personnes de condition indépendan-
te, trois représentants de la Confé-
dération et deux représentants des
cantons.

La commission fédérale de sur-
veillance est, en premier lieu, l'ins-
tance de recours contre les décisions
des commissions cantonales d'arbi-
trage. Elle fonctionne en même
temps comme autorité de surveil-
lance des fonds centraux de com-
pensation pour l'agriculture, l'arti-
sanat et le commerce. En outre, elle
donnera son avis au département de
l'économie publique sur des ques-
tions de principe et pourra faire, de
son chef , des propositions au dit
département.

Un intéressant jugement
du Tribunal fédéral

concernant la restitution
de taxes d'autos

LAUSANNE, 30. — Le Conseil
d'Etat du canton des Grisons a déci-
dé de ne restituer aux propriétai-
res d'automobiles réquisitionnées
par l'armée que le 50 % de l'impôt et
cela seulement lorsqu'au cours d'un
mois, le véhicule est réquisitionné
pour au moins vingt jours.

Une grande brasserie à Coire, dont
cinq camions automobiles avaient
été réquisitionnés à la mobilisation
générale, recourut au Tribunal fédé-
ral en demandant que la restitution
fut fixée au « prorata temporis » sur
la totalité de l'impôt dû pour l'an-
née. Le Tribunal fédéral lui a donné
raison en ce sens que le canton est
tenu de restituer l'impôt proportion-
nellement au temps pendant lequel
chaque véhicule est réquisitionné,
l'émolument de 5 fr. pour le permis
de circuler étant toutefois dû en
entier.

Règlement des paiements
avec divers pays occupés
BERNE, ler. — Le Conseil fédéral

a pris trois arrêtés sur le règlement
des paiements entre la Suisse et le
territoire européen des Pays-Bas,
entre la Suisse et la Belgique et en-
tre la Suisse et la Norvège.

AFFAIRES FÉDÉRALES

RÉGION DES LACS
A ESTAVAYER-LE-LAC

Attention. «On tourne»!
(c) Voici déjà bien quelques se-
maines que, dans la vieille cité mé-
diévale d'Estavayer, les cinéastes
suisses sont au travail. La population
staviacoise commence à s'habituer
aux allées et venues du directeur,
des artistes et des machinistes, mais
un visiteur serait certainement intri-
gué par toutes les scènes diurnes
et nocturnes qui se déroulent dans
les rues de la ville.

Aimablement, M. Auguste Kern ,
metteur en scène , a bien voulu nous
donner quelques détails sur le film
et ses interprètes, pour les lecteurs
de la « Feuille d'avis d'e Neuchâtel ».

A côté de M. Kern , fonctionne
comme opérateur M. G. Perrin. La
principale artiste est Mlle Liliane
Hermann, jeune personne qui séduit
chacun, par son sourire ; elle a com-
me partenaire MM. Robert Trosch,
F. Lucca, André Béard et Stéphane
Rlrptzer.

Le film qui a pour titre « Margue-
rite et les soldats », est tourné en
collaboration avec l'armée ; il a une
longueur de 2800 mètres et sera pro-
bablement prêt pour novembre. Il
reste actuellement encore différen-
tes scènes à tourner dans notre ville
et cela jusqu'au 12 octobre ; puis
viendra le grand travail de studios.

Il faut voir, pour s'en faire une
idée, le travail que donne la recons-
titution d'une scènie . Durant des heu-
res, les artistes doivent se prêter aux
exigences du metteur en scène et de
l'opérateur. Des nuits entières sont
consacrées simplemen t ' à une petite
scène qui durera quelques minutes à
l'écran. L'orchestre du kursaal de
Zurich participe également à diffé-
rentes scènes.

Le film a pour obje t d'évoquer la
vie des hommes d'une batterie de ca-
nons antiaériens pendant le service
actif actuel. D conte les joies, mais
aussi les soucis de nos soldats. Tl
montre l'union vivant e existant en-
tre l'armée et la nation et évoque la
bonne camaraderie et l'attitude dis-
ciplinée de nos soldats. Le film veut
souligner enfin à quel point les qua-
tre races qui font la force de notre
pays fraternisent journellement sous
les armes pour le plus grand bien
de notre Suisse. M. M.

LA VILLE
Des troupes traversent

^la vill e " . ' '
Hier, on a enregistré à Neuchâtel

le passage à travers la ville de trou-
pes récemment mobilisées.
Oommeiicemen't d'incendie

à la Coudre
Hier, dans la journée, les premiers

secours ont dû intervenir dans un
chemin de la Coudre où un poulail-
ler avait pris feu. Celui-ci a malheu-
reusement été détruit et 25 dindes
et 20 lapins sont restés dans les
flammes.

VIGNOBLE
MARIN

I n  voleur pineé
(c) Le voleur qui s'était introduit
au cours de la nuit de mercredi à
jeudi de la semaine dernière, dan?
deux bâtiments de la maison d'édu-
cation pour jeunes filles à Bellevue-
Marin , par la fenêtre de la cuisine
de la maison principale, a été dé-
couvert et arrêté dans la nuit de
dimanche à lundi par la police bien-
noise ; il a été surpris en flagrant
délit alors qu'il était en train de
commettre un nouveau cambriolage
dans cette ville .

Il s'agit d'un repris de justice,
sujet espagnol , expulsé de Suisse, et
qui s'était évadé d'un pénitencier de
la région où il purgeait une peine
pour des délits semblables, commis
antérieurement. Il avait également
commis des cambriolages à Neuchâ-
tel. Divers effets volés ont été re-
trouvés en sa possession.

CRESSIER
Erreur ne fait pas compte

(c) Deux erreurs se sont glissées hier
dans la publication du compte rendu de
la séance du Conseil général , soit :

1. Un crédit de 500 francs et non de
50 francs a été voté sur la demande de
la commission scolaire pour l'ouverture
d'une classe de dédoublement à partir
du 15 octobre ;

2. Il ne pouvait être question de « l'ar-
gumentation des effectifs scolaires», mais
de leur augmentation constante. En ef-
fet, selon les mutations probables dic-
tées par le recensement, le nombre d'élè-
ves astreints à la fréquentation de l'é-
cole primaire sera de 77 en 1941, de 88
en 1942, de 85 en 1943, de 90 en 1944
et de 92 en 1945.

Le Conseil d'Etat et nos autorités ont
décidé d'ouvrir une classe dite tempo-
raire, du 15 octobre à la fin de l'année
."wnlnirp 1940-41.

Le crédit de 500 francs suffira a as-
surer le traitement de l'Institutrice du
15 octobre au 31 décembre.

JURA BERNOIS j
LA PERRIÈRE

lie pasteur arrêté
La police a procédé à l'arrestation

du pasteur H., de la Perrière, same-
di , vers 18 heures. M. H. rentrait
de vacances lorsqu 'il reçut la visite
de la police. On ignore les motifs
de l'arrestation.

Une enquête est en cours, et 1e
juge d'instruction de Moutier qui
instruit l'affaire, se refuse à rensei-
gner la presse pour le moment.

fCapicie
Horaire répertoire avec

table d'orientation et carte
synoptique

sera mis en vente
vendredi

Seul le RAPIDE est édité
et entièrement imprimé à
Neuchâtel.

Le RAPIDE est spéciale-
ment établi pour les voyages
au départ de lVeuchatel et
des gares avoisinantes.

Le RAPIDE permet de
trouver facilement et en une
seule opération les lignes des
principales régions de Suisse.

Vous aurez toute satisfac-
tion en achetant le RAPIDE,
l'horaire que vous utilisez
depuis nombre d'années.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll i

Il est certain
qu'il s'agit d'un crime

(c) Il est certai n maintenant que le
cadavre de la jeune fille découvert
dans le bois de Chèvrefu , est l'œuvre
d'un criminel . En effet , la tête de la
victime était emballée dans la robe
que portait la jeune servante ; le vi-
sage était en partie méconnaissable,
un liquide corrosif ayant été versé
par-dessus pour rendre toute identi-
fication impossible ; le cadavre était
placé dans un fourré d'où l'on eut
mille peines à l'en sortir. Toute la
population est horrifiée de ce crime
monstrueux et toutes les sympathies
s'en vont .à la mère et aux parents
de ila victime.

LA NEUVEVLLLE
Libraires et antiquaires

chez nous
L'assemblée générale du syndicat

de la librairie ancienne et du com-
merce de l'estampe en Suisse a eu
lieu à la Neuveville. Après l'expédi-
tion des affaires statutaires, l'assem-
blée, qui réunissait un bon nombre
de participants, s'est préoccupée des
répercussions de la situation actuelle
sur la marche des affaires.

Celle-ci, dépendant d'ans une forte
mesure de l'exportation , une résolu-
tion fut adoptée qui prie à nouveau
et instamment la division du com-
merce du département fédéral de l'é-
conomie publique de se montrer plus
conciliante pour les exportations dans
les pays de clearing, la situation dé-
jà difficile des membres du syndicat
pourrait dans le cas contraire tour-
ner à la catastrophe.

L'assemblée a décidé en outre
dans un but de propagande de met-
tre sur pied des expositions itiné-
rantes de livres anciens et d'estam-
pes du XVme au XXme siècles qui
seront organisées dans des localités
d'importance moyenne.

* *
De samedi à lundi à siégé égale-

ment à la Neuveviilile la 92me assem-
blée des éditeurs et libraires suisses,
sous la présidence de M. Keckeis , de
Zurich. Différentes questions d'ordre
corporatif ont retenu l'attention de
ladite association qui subit aussi for-
tement les répercussions des événe-
ments actuels. Les autorités locales
ont reçu les congressistes dans la
grande salle de l'Hôtel de Ville.

Après la découverte du
cadavre de la jeune servante

CARTES DE MEMBRES
CONVOCATIONS
RAPPORTS - REVUES '
FORMULE DE CHÈQUES
destinés aux sociétés
sont livrés rapidement
et aux meilleures conditions par

LTMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Bue du Temple-Neuf 1
Rue du Concert 6
Téléphone 512 26

VAL-DE-TRAVERS
MOTIERS

Cinéma sonore scolaire
(c) Dimanche a été donnée la pre-
mière séance de la saison du cinéma
sonore scolaire qui a obtenu un vif
succès. En matinée une foule inu-
sitée d'enfants se présentait dans la
saille, et montra un vif enthousiasme
à la vue des films suisses. Le pro-
gramme était riche et comprenait
des films de premier ordre. Mention-
nons les actualités suisses ; la remise
des drapeaux aux troupes d'aviation ,
« Rubans d'acier », un excellent film
de nos C.F.F. Le film principal était
« Grand-père » (La petite orpheline
de Paris), chacun éprouva du récon-
fort à voir exaltés les sentiments de
bonté , de dévouement et de recon-
naissance.

Ce fut une excellente séance et le
directeur du cinéma scolaire , M. E.
André, mérite des félicitations. Di-
sons, en passant , qu 'il y a quinze
ans que le cinéma scolaire fut fon-
dé à Buttes par M. André.

Le bénéfice de la séance a été ré-
parti aux œuvres scolaires de Mô-
tiers par 61 fr., à celles de Boveres-
se par 20 fr. , et 15 fr. pour nos sol-
dais.

FLEURIER
Un bras fracturé

(c) Mme Marthe Ulrich, âgée de 67
ans, est tombée malencontreusement
lundi matin à son domicile. La victi-
me fuit conduite à l'hôpital où la ra-
diographie révéla qu'elle s'était frac,
turé le bras droit .

JURA VAUDOIS
Où en est la question

du pétrole de Cuarny ?
Un accident a entravé les travaux

Où en est le forage pétrolier de
Cuarny dont on n'a plus parlé de-
puis longtemps ? Il n'est pas aban-
donné, mais arrêté à la suite d'un
acciden t : à la fin de février der-
nier, un tuyau s'est cassé à environ
1940 mètres de profondeur ; 300
mètres d'autres tuyaux sont au fond
du forage. Des équipes d'ouvriers
tentent de remonter à la surface le
matériel englouti ; 240 mètres ont pu
être récupérés. La profondeur ac-
tuelle du forage est de 2440 mètres ;
l'avance journalière , en temps nor-
mal, est de 15 centimètres dans des
couches de pierre noire très dure.

SAINTE-CROIX
L'assemblée des ingénieurs

et architectes vaudois
La Société vaudoise des ingénieurs

et architectes s'est rendue â Sainte-
Croix, samedi ; des cars partis de
Lausanne à 13 heures ont transporté
une centaine de membres dans le
haut village où ils ont visité longue-
ment, en cinq groupes, les usines
Paillard, sous la direction générale
de M. Thorens, remplaçant M. Pail-
lard, absent. Les participants ont pris
l'intérêt le plus vif à cette visite et
ont admiré l'ingéniosité avec laquel-
le l'industrie de Sainte-Croix a su
s'adapter aux circonstances et lutter
contre le chômage.

A 19»heures , les participants se re-
trouvaient à l'hôtel d'Espagne où ils
eurent la surprise de voir passer sur
l'écran le film de leur arrivée à
Sainte-Croix. Au cours du dîner , une
brève allocution a été prononcée par
M. Pierre Oguey, professeur à l'Ecole
d'ingénieurs, président de la société.

LA CHAUX-DE-FONDS
Nos compatriotes regagnent

leur foyer
(c) Depuis quelques jours, plusieurs
de nos compatriotes régulièrement
domiciliés en France, dans la zone
non occupée, obtenaient le visa né-
cessaire à leur rentrée en France et
repartaient de notre ville — où ils
avaient trouvé refuge depuis juin
dernier — pour regagner leur foyer.

Il semble que cette mesure va s'é-
tendre à nos compatriotes qui ont
domicile à Paris ou dans la banlieue
du fait que, cette semaine encore,
plusieurs d'entre eux vont prendre
le chemin du retour, via Annemasse
et Lyon. En cette dernière ville, ils
seront les hôtes de notre consulat
qui s'occupera d'obtenir les visas
nécessaires à leur entrée en zone
occupée.

Quand un cheval s'emballe
(c) Hier matin, à 9 h. 30, le cheval
de M. A. Droz, laitier, s'est emballé
à la rue du Nord ef, arrivé devant
le No 183, il a renversé et brisé le
char qu 'il traînait. Le conducteur
est blessé tandis que le lait contenu
dans les bouilles se répandait sur la
chaussée.

Un médecin se rendit d'urgence
sur les lieux pour donner tous les
soins nécessaires au blessé. Il cons-
tata une forte commotion et des
blessures superficielles. C'est par les
soins de notre police locale que M.
Droz fut reconduit à son domicile.

Si le cheval n'a pas de mal , par
contre la perte que subit M. Droz
pour le lait répandu est assez sensi-
ble.

AUX MONTAGNES

I L'Agence générale de la Bâlolse~Vie, à Nenchâtel
| a le regret d'annoncer le décès de

Monsieur Albert MULLER °̂nï>u;âl0iS8 Vie
I son dévoué collaborateur pendant 16 ans. Neuchâtel , 1" ociohre 1940.

| VAL-DE-RUZ
BOUDEVILLIERS

Noces d'or
(c) M. et Mme Alexandre Guyot-
Maurer ont célébré leurs noces d'or
dimanche 29 septembre 1940.

Entourés de leurs enfants , petits-
enfants et d'une arrière-petite-fille,
ils se rendirent au temp le spéciale-
ment fleuri pour la cérémonie, et
assistèrent au culte.

Fait à relever : M. et Mme Guyot
ont passé leur 50 ans de mariage
dans la commune de Boudevilliers,
leur lieu d'origine.

immim ZèBRES~ 
CENTRAL DEUIL

J l f  CI I ED SEYON 30
¦ HELLEK Tél. 5 23 00

Cercueils, transports, Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation - Corbil lard automobile

LA VIE NA TIONAL E

Sur la route Herne-Fribourg

Le défilé d'une division
légère a eu lieu en présence

du général
Mardi après-midi, à 16 heures a

eu lieu sur la route principale de
Berne à Fribourg, à 200 mètres à
l'ouest de Mariahilf (Fribourg), le
défilé d'une division légère, devant
le général.

Peu avant 16 heures, le général
Guisan arriva à cheval , salué par
une musique de régiment et acclamé
par un nombreux public. Etaient
également présents, le commandant
de corps d'armée Lardelli , l'adju-
dant-général Dollfus, quelques colo-
nels divisionnaires ef de nombreux
officiers supérieurs, une délégation
du Conseil fédéral composée de MM.
Minger, Baumann et Celio, des repré-
sentants des gouvernements bernois
et fribourgeois, ainsi que l'évêque
de Fribourg, Genève et Lausanne,
Msr Besson.

A 16 h., le colonel divisionnaire
Jordi annonça sa division au géné-
ral , puis le défilé commença aux
sons de la musiqu e de régiment. En
tête venaient l'état-major de la di-
vision et les états-majors de brigade,
suivis de cyclistes motorisés, d'auto-
mobiles , d'un détachement de chars,
de divers véhicules à moteur , des
compagnies d'infanterie motorisées
avec canons d'infanterie , des compa-
gnies de cyclistes motorisées et des
bataillons de cyclistes. Puis douze
escadrons de cavalerie passèrent au
trot devant le commandant en chef
de l'armée. Le défilé prit fin vers
17 heures . A son départ , le général
Guisan fut l'objet d'une ovation
spontanée. 

En pays fribourgeois

Le musée du Louvre
a rouvert ses portes

PARIS , 30. — Le musée du Lou-
vre a été ouvert dimanche en pré-
sence de nombreux représentants
des milieux artisti ques allemands et
français. Seu les quel ques galeries
sont ouvertes au public. Ce sont cel-
les dont les œuvres n'ont pas été
évacuées.

La vie intellectuelle

Monsieur et Madame
Hugo MEBZ - MUULER ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Pierre - André
Clinique Wuthier, Baden,

Colombier. Bernerstrasse 17.

Dans sa séance du ler octobre, le
Conseil d'Etat a délivré le brevet
d'aptitude pédagogique pour l'ensei-
gnement dans les écoles enfantine et
primaire du canton à M. Frédéric
L'EplaMenier, originai re des Gene-
veys-sur-Coffrane, porteur du brevet
de connaissances.

Il a ratifié la nomination de M.
Ernest Walther, administrateur com-
munal, aux fonctions d'officier de
l'état civil de l'arrondissement des
Brenets et de préposé à la police des
habitants des Brenets, en remplace-
ment de M. Camille Evard, démis-
sionnaire.

H a enfin validé l'élection de M.
Eugène Porret-Bolle, comme pasteur
de la paroisse réformée française de
Rochefort.

dominations
du Conseil d'Etat

Niveau du lac, 30 sept., a 7 h. : 430.47
Niveau du lac, ler oct.. à 7 h. : 430.46

Le Docteur et Madame Hermann
Schinz-Romang, à Neuchâtel, et leurs
enfants:

Mademoiselle Madelaine Schinz,
à Berne ,

Monsieur et Madam e Ferdinand
DuPasquier et leur petite Aloïse, à
Auvernier,

Monsieu r et Madame Robert
Schinz , à Neuchâtel ,

Mademoiselle Andrée Schinz, à
Neuchâtel ,

Monsieur Willy Schinz, à Ceylan;
les familles Schinz, Mauerhofer,

Romang et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de
Mademoiselle

Georgette-Isabelle SCHINZ
Professeur à Boston (U.S.A.)

leur bien-aimée fille, soeur, belle-
sœur, tante, nièce, filleule, cousine
et parente, enlevée subitement à
leur tendre affection, dans sa 38me
année, d'une embolie, aux Etats-
Unis, le 26 septembre 1940.

Neuchâtel, le 30 septembre 1940.
Ne crains point, crois seulement.

Marc V, 36.
Il ne sera pas envoyé de lettres

de faire part
Prière de ne pas faire de visites

Madame Fanny Breguet, ses en-
fants et petits-enfants, à Boudry ;

Madame veuve Alexis Udriet-Bre-
guet, ses enfants et petits-enfants, à
Trois-Rods et Bevaix ;

Madame et Monsieur Jules De-
creuze-Breguet et leur fille, à Bou-
dry ;

Monsieur Han s Boller-Breguet, ses
enfants et petits-enfants, â Zurich,
Brugg et Neuchâtel ;

Les enfants et petits-enfants de
feu Madame et Monsieur Fritz Kel-
ler-Breguet , à Neuchâtel et Boudry ;

Madame Edouard Martenet et ses
enfants, à Boudry ;

Madame Edouard Fath-Martenet et
famille, à Corcelles ;

Les enfants et petits-enfanfs de
feu Emile Richard-Breguet,

ainsi que les familles parentes et
alliées font part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur bien-aimé époux, père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle, cousin et parent ,

Monsieur Auguste BREGUET
qu'il a plu à Dieu de retirer à Lui
aujourd'hui, dans sa 68me année,
après une longue maladie, vaillam-
ment supportée.

Boudry, le 30 septembre 1940.
Père, mon désir est que là où Je

suis ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol.

Jean XVII, v. 24.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

dry, jeudi 3 octobre 1940, à 13 h.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la Socié-
té fraternelle de Prévoyance , section
de Boudry, sont informés du dé-
cès de

Monsieur Auguste BREGUET
membre actif et dévoué de la société.

Ils son t priés d'assister à son en-
sevelissement qui aura lieu à Bou-
dry le 3 octobre 1940, à 13 heures.

Le comité.

Les membres du Chœur mixte
« L'Aurore > sont informés du dé-
cès de

Monsieur Auguste BREGUET
beau-père de Madam e Odette Breguet,
dévoué membre actif.

Les messieurs sont priés d'assister
à l'ensevelissement qui aura lieu
jeudi 3 octobre, à 13 heures.

Le comité.

Messieurs les membres du Cercle
des Travailleurs de Neuchâtel sont
informés du décès de leur regretté
collègue et ami,

Monsieur Auguste BREGUET
L'enterrement, avec suite, aura

lieu à Boudry le 3 octobre, à 13 h.
Le comité.

CHRONIQUE RéGIONA LE

DANS LES CANTONS

BERNE, ler. — Le Conseil fédé-
ral a autorisé les services industriels
de la ville de Genève à relever ex-
ceptionnellement de 15 cm. pendant
l'hiver 1940 le niveau dn lac Léman,
soit de la cote 1,70 à la cote 1.85.
Au printemps 1941, le niveau pourra
être abaissé à la cote de 80 cm.

D s'agit en l'occurrence de la mê-
me autorisation que celle qui inter-
vint mirant l'hiver 1917-1918. Elle
doit permettre aux services indus-
triels de la ville de Genève d'obtenir
une quantité d'eau plus considérable
pour la production d'énergie électri-
que.

Les partis lucernois d'accord
pour la collaboration

LUCERNE, ler. — Les partis radi-
cal et socialiste ont répondu affir-
mativement à la question du parti
conservateur du canton de Lucerne
concernant leur collaboration.

Une mesure en faveur
de la ville de Genève

Le niveau du lac Léman
pourra, cet hiver, être relevé

exceutionnellement


